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V I ! . 

N* m* allons j.crmîn -r «lai» cet articTç cet 

,,-I,.|.|-.I - études prél'uniii.lires sur l 'uttiïud« 

pris • pir n 'ii- • r ipi&i mtation pm I " i ! I ' «lof-

„,-.,.,. ac t ion . Quant aux questions qui :doî-

vein occuper !<•• Chambres pondant lu pruclnii-

ii ; session, nous < n traiterons w'jwrôiiiViil et .'i 

m -tire qu'elles Volfriroitt n iturellemcnt à 

ire cxiimeu. 

l'oit rue qui est 'I Bsqn «lions dans le genredo 

celle*du A'" / / ' " ' •/./'t „;•:•-'» .1. la Uimfèlint. 

t...,,.!.. /',-..< >. il est bien éviilenl que la 

solution île pareils problèmes nepeiit avoir lien 

. l in- li proeliiine s.—i"n. Certes, il up fuul p i -

n«rdro tie vue l'éiu-lc A ces deux propositiouf,, 

.|iiiiot "il l ; t t . l v . i i - . -itiiiiltaucun ut mi séparé-

in t r , se nos •'• d 'une m luièrc ou il une «titre, et 

qui pu o u - i ' - | u t nt sont d ' u n intérêt vital | m u r 

u .n- ; nui* "ii sent de suite que l'opinioii pu-

lili.pi • '1 .u précéder I » Inivaux législatifs : en 

effet, qui p ut en Chambre p ren l re l'initiative 

le pireilles <1 >-1> isitions : pas le ministère pour 

le certain, encore m .in- un députe' dims sa en-

l> c i té privé i : u m, <• ' n'est p is ninsi qù on rc-

l'iit le* constitutions durables. 

M m . toute- ces grand - question»,qui pour 

u «u- , ne peuvent être sépiréejialo l'Uye 'I.; no. 

tiv nation dite, l'iïnp irtiinl p 'tir n >tro popnlii' 

lion c'est do n'unir, c'est de se mettre uu-des-

Mi- de toutes les misères qui n ma divisent, île 

faire disparaître toutes les ambitions persou-

iiéUes p «tir n'avoir t"ti- qu 'une volonté ferine 

et inébranlable. .Si u 'tu «munies uni*, p u de 

i l i t i ^ i - , si nous v u u n - divisés, adieu louti' 

p.vvi-ion. n MU t mil) «tu s >u< le régime du pro

visoire, n m- entrohi d m - le domaine de l'in

certain. 

N nu n- or >y m- p i s 'in'" !<• gouvernement 

nn ' la is lit m laitcu Hit l'idée de u ' U S faire dis-

mra i t re eo.uui • r ice. Ce n'est p i s p i r affec

tion p .tir noua que les ministres do Downing-

Street tiendraient à nousconserver; maispario 

• p u leur intérêt est (pie nruit existions. Le 

t ' m i l i . avec sa populations n'élit plus -impie, 

m n'. nu territoire, tu lis u n p'.v- dnnl I.—limi-

t •- .m: n iu importance polilique : la popula

tion du Canada n'est plut sitiiplouieiil une ;>..-

pul iti'in de défrieh - m - ; m lia un peuplodi.nl  

I -s élé.iiunta, les ten lance- s ntt matières d'ojeu-

m -n p MII- I •-. gràn le- piiissan :es et surtout pour 

l 'Angleterre, eoniiuD de raison. Il fui un temps 

...'1 It con I cet i .u de la c i r tc politique do l'Aîné-

riquj in! '-!.--.it p u les grands pouvoirs, ce 

tempi n'est plus. 

I*.nr.l ire IV m -li -m 'tit toute notre pensée, 

au risque d'être taxé de mysticisme, nous 

croyousque ce n'est pas sans un dessin provi-

dentil I, q u e . contre toutes provisions huiuaines, 

contre t oute - les probabil i té- pol i t iques , cette 

petite population française du Canada n niiiin-

t. nu son exista nec on dépit <!.- tout, qu'elle s'usl 

accrue dans une pro|Kirtion naturelle qui dé-

passe toutes ci Iles q u e l 'histoire ait jusqu 'à 

co jour enregistrées. Oui, encore une f«us, 

mnu tenons notre race cotiimcbien établie,nui' 

ce sol qu'ont découvert et défriché nos pères 

Si donc non - p. 'ri- -..n i, eu nerii que les héritiers 

auront uiauqué.uix ordres de la dernière volonté 

de leurs ancêtres et qu ' i ls auront bouleverse 

l 'héritage do leurs père- en voulant se le par

tager. .. 

Mais il est un • question, maintenant ag lée 

dan- le ll.nil-i '.m ni i. question déjà posée de

vant la législature et qui sera renouvelée dans • 

la prochaine session, n o n - voulons ptrjor dti la 

proposition désignée sous le nom Uc/ù i"7"*<i-

uhtiion A . />éesur tu pipuhitioHt II 116 doit y 

avoir dans tout l e Bas-Canada qu 'une seule 

opinion là dessus : repou—er la |.r..p>-ili.ii 

cotuiuc s'itppliquant au Haut cl au Bis-Cunudii 

mis 1 n regard. 

Les deux parties de l à province -.mi entière-

men: s é p a r é e - l ' u n e d e l'autre, autant et plus 

quo le -..nt bien des petits Kuttsdo l 'Kuropçcl 

de l 'Amérique du Sud. Ici lu I! 1- l 'an i l 1 el 

lu II iitt-t'iti id 1 son! p>sésc'iuimo tire* 

• 1 h . or. le- G très c -llectif- II-- -e 1 ptc.nl p i - : 

c'est uns vérité d 'application adm'so en poli 

li.pie de t e m p , un item 'rial I ' m - les e n \ -

ronces diplom ttiqiics, par e x e m p l e , est-ce qu 'on 

compte le nombre de- sujets d • ch ique Kl it 

\ i u - i donc il ne faut pas faiblir là-d. — n- ci 

et les collèges électoraux do ivent surveiller sur 

<e p lint I. m - m m lutaires tivec un >>>'u scru

puleux. Qu'on -e rappelle que li majorité 

•I - représentiints du 1! n i Imia la s'orip i-èren', 

il y .1 quelques années, à l 'adoption d'un • 111 

-nr.- scuiblablc, olors quo notre section était la 

plus |. 'upléc ; NOUS avons dniia innintenàut 

mille foi- raison de tenir à ce que les deux 

sections de la province soient égi leni tnt repré

sentées. 

C - remarques ne sonl p i - nécessaires, lions 

dira-t-ou, puisque dans le l î i - C m 1 la il n 'y a 

p i - d e u x . .p inion- là-dessus; Oui, elles simt 

néeessiiircs ; u 'ayoïis-unus p u . nteu lu dos 

gi n- dire : •• M i i - -i Putiiou doit subsister, il 

" faudra admettre le principe j u - i e eu soi de la 

' . ' représentation hasée sur la popula t ion ." 

Ces gens ne -"in ni sages, ni bien inspirés, ni 

nos amis . A v e c des pr inciprajustes 'comme 

abstraction?, on p ut. en p .lui pie . coril n '(tic 

le- plus graves injustices. / . /> » ri -hiniÈ : 

m./i's II Orâft liWASl / 

Nous aiiueriotu inieiix p mr m t r e p i r t la 

dissolution de l 'Union entre le l ia 11 et ic lî.i--

Cauada que l 'Union insolite qui un i s jo int eu-

sctnble,pourvuqu6lcrègicmont de laqucslion ne 

non- fusse pas une position pin.1 encore que cel le 

• pii non- e: t faite par le système actuel ; mais 

ne mêlons pis les clioscfl, que l 'Uni m persiste 

..u qu'e l le soit dissoute : tenons à ce «pie le lias-

Canada ail iili" part égale aux délibérations; 

n - souffrons p i s . p i . ' l a lign} do démarcation 

qui nous sépare du llauttCunadu -oit clla : 

conservons notre existence distincte, et pou 1 

"l .s liir lout cela nul sacrifice ne doit nous con

ter à faire. 
.1 . C. TACHÉ. 

f tnptdc C o u p «l'ii'll M U - •>-'><;, 

l.a fruçrré un Orient <•( en Kat.VIie.—Knoncé îles dvi-
lii-im-iil- |.i.liti.|il..-.—I.i-a inun'l itiona et n u i r e -
. | . ' - - . . . tr . . - .—KCiv-, Oongrès et Concouri scieptifi-
<|.n- •—Tnu aux i.ulili'.-.-.—Sociétés iudurtricllo*. 
—Loi- i l décrets. 

La guerre d 'Orient , dont les faits et les épi-
sodi - a i a i . n l presque rempli les déUX unfléos 
précédentes, n'a laissé tie traces, en 18Ô0, I | U ' J 
p . r q u e l q u e - cscannoUchcs livrées dans lea 
premiers mois , quelques affiircs d'avjnt-p . i-t . -
.1 la destruction des forts russes. Les eoiifé-
l e l iees , d 'aborij entai l lées il \' ic ime. au suj. t 
• 11 pii.x . u i o p é e i i n e . ou: été reprisesù l ' .ui- . 
m!!. ' les quatorze plénipotentiaires des puis
sances iutéresséesj et ont liuicné le traité signé 
I'-"i l m u - d a n - ce t te vil le Kn dehors il" 
.-.-t acte i m p .riant, les seules négociation 1 
sérieuses dë ' l u diplomatie sodit un • précise d -
limitation des frontières dé I 'Kspignc et diî la 
l'r.m e. fixées a la Ifidassoa, 1 un traité d 'al
liance et .de commerce entre la Toscane et lu 
l l rè -e . 

X i r - armée d ' A l g é r i e n fait, au début de 
l 'automne, l"exj^5i|itîon ordinaire de K.-.l.yli •: 
m u - , c e l t e f"i-. lit campae i i e acompté quelques 
journées nieurtrières.— A u x faits militaires se 
rattai h - m enfin la n-vue de ! 'Année d'Orient 
ef 11 d i - i n l . u ion dos médai l le -aux soldat 1 de 
('11 niée (j .iivi r ) , la r ivne du 27 u n i , en pré-
- '1 -e de l'archiduc Fcnlintind-Maximilieu et 
du prince t t -car d - S u é le, v. : 1 us t o u s deux .1 
l ' .ui-, L i reine Victoria a passé égalcm n*. 11 
guerre terminée, une revue uiaritiui • à Spit -
head, près do l'ortsmoufli, et le nouveau çï.ir 
d a u l i li de de Crnustadt. 

I. I 1! m u s e-t lié le prill.-e impérial N . ip .-
lémi L"!li —l''.llièlie-.le..||-.lo-ep||. 

!.• prince Xapalénn a dirigé dans le X n d . 
c'e-i-à-dir.'. p lu- pirtieulièrcmotit dans le Gro-
é il m 1 et la Xorwège. un.' expédi t ion eomp ' 
de s iv ints et d'artistes ; lo.vnyage a «I ;ré p:è« 
de si.x m 'is 110 juin-fin nov . ) 

Le- priiicipaux f a i t - ex tér ieur - , dont l'influi 11-
cc «Y-t , . iivenl fait » -ntir jusqu'ic i . > inI : ! -
trpiibjes ife M"i i tev i ie" . terminés pu- l 'élection 
du président l'er-ira ; le différend anglo-amé-
rieain ; l'élection dé .1 unes Uuçhanau il la pré-
sulcnce des Ktats-Unis; le.- massacres d ' I le -
r a t : la réunion «lu royaume d!Otulo uux pos. 
- - - i . .us d , s Anglais dan- 1.- I n d e s ; quelques 
. m Utçs à L i s b m n ". à p r o p i K .1.- la ch. rte dé
l i v r e s ; la procès î le- ministres danois 1) les 
crises ministérielles ci s.'inglti'ntésdcTKs'p:'ign -, 
. t. p -u après, celles de N iples : et .1 m - ces der
niers tempi enfui ( i i . vcml i . >, l'affaire d i te do 
X.'itfehitel, <\u\ reniât en jeu le - préti utions de 
11 Pru- -e au sujet de la Sili-.-c. 

L'année ISiiii a été tristement urirquée pur ' 
plusieurs de ceS désastres qui font ép »pia duus 
la v ie des peuple- , et lai.-s.-ut derrière e u x des 
m IUX pour longtemps irréparable*. Duns les 
derniers jour- de m n et p 111 Itnt la p lu - grande 
pi r t ie de ju in , la Saûue, lit Loire, le Khôuc, 
l 'Isère et leur- nfllueiits, ont brua'qucmonl dé-
l'ordé, cl ont .-iii-ce--iv..ui nt i n u i ié, détruit 
• «u gnindciucni ravagé les villes de Lyon, Tours, 
Orléans, Valence, Avigu m. et d 'autres encore. 
Les eaux ont emporté la digu • du la Tête-d'Or, 
a l.y .n, la voie ferrée de T ira -con ut le p >ut 
monumental de Saint- ' ierinainales-Fossés, pi>•-
lé t'Icrin ini-l'V rraii 1. Des souscriptions r.ipi- ! 

dement et s|ioiitauéiucut ouvertes en France el 
.1 l 'étranger u'oiit pu remédier qu ' à une bien 
faible pir t ie «le c e t t e subite et immense misère. 
N - vil'...- d 'Algérie, n itaiiitu -111 l'hilippeyillo, 
Djigclli et Slol'.i, "III presque cil inclue II llips 
épiouvé de violentes scco'Usscs et de ruineux 
trcniblcmi n'..- -I • terre. Deux mois après un 
terrible ouragan .1 pireilleiiieul siguilé .-.n 
pi.—age sur l e - c i tes tic la Bretagne et a p -
place d a n - les souvenirs néfastes d.-S.iiut-.M.do, 
sou* le 11 un de muret ./« 1.0 M'Iobn: 

A c e s malheurs ansa imprévus qu'inévita
bles, se joignent de nombreux sinistres. Toute 
la partie du sud-est de la vi l le de Macan, ..u 
celle habitée par la population chinoise, a é t é 
inc. iidiée pre -p ie au milieu d e - lét— qui célé
braient l'avènement d e . lui l'etlro V au trône 

d - ivtugui; 
Lli.'itei .le l 'Amirauté ling! ii-e. à Constanti

nople, s ' e s t en pirtie a b i m é - m u l'explosion 
de* poudrières. Les théâtres dé liourges et du 
N i n i e - . eu Prance, et celui de Coycut-G irdeu, 
à Londres, ont été iuecudiés à quelques jours 
de distance. Le télégraphe trunsutlantiqu.. 
d. s t i n é à relier la Franec à l 'Algérie, a été d e 
Il niveau a n é t é d n u -un CXéCUtlOU, qui reste 
indéfiniment ajournée. 

1. - fêtes et 1.- solennités de 1S55, dont l i 
date répond sou veut à quelqu'un île ces désas
tres, put d'abord é:é h» réj luissanecs |> e-qu • 
partout partagées à la cessation des hostilités : 
les t. 11 | i i ? t - «t les l .d- de Constantinople , où 

i les habitudes françaises semblent s'introJuire 
avant tontes les autres ; les létes d 'A lexandr ie , 
au sujet du percement de l 'isthme dé Suez ; 
lés fé ies musicales de Genève ; les fêîbs natio-

' miles de llelgiquc, ci surtout eclh s de Bruxel
les pour le viiigt-cinquièmo tinuiversiiirc du 
r è g n e de Leopold : le sacre de l'empereur 
Alexandre I I . à Moscou (_7scptv), et les chas
ses de Couipiùgn •. 

. C o m m e p o m | i - locales e t m l u r llcuicntphts 
restreinte-. Ifordc.iUX, B'Jlicn, lè II iv re , mit eu 
de- <pi>rts n iiitiques et des courses de régit . - ; 
Mcaux, un" brillante cavalcade h is tor ique; 
Arras, un grand concours d'orjdiéoiiistcs ; 
S iiiit-Sél»a-iii 11. des courtes de taureaux. Saillt-
Qiientin 11 inauguré le musée et la statué d u 
peintre Latour.'dit (Jtient>'n ; Lille, un musée 
agricole et industriel : et Valenciennes, lu 
- tante do KroisSarfi 

Fntro autres congrès ou rétiniens utiles, oni 
eu l ieu le Congrès des naturalistes et des mé
decins allemands, tenu à Vienne; un Congrès 
d e bienfaisance. ; un Congrès pour les réfor
mes, douanières ci un Congrès hoiuaeopathe à 
Bruxelles (sept . ) , etc. 

Doux gr.m 1> concours agricoles ont éié ou
ver t - en nu i et en juin : un concours régional 
à Tu l l e , d.m- la Corrèzo : nu concours univer

sel à Taris (1-0 juin) , d a n s le Palais de l ' In
dustrie, d i -p en même t. mps pour l 'Expo
sition des produits île l 'horticulture. 

Les travaux publie- «c .-..nt poursuivis avec 
la mémo activité dims Paris et la plupart des 
grande- i iIIf- de France. 

Les Compagnies de chemins do f eront in.iu-
lîuré. connue lignes importantes : celle de 
Li i i -ann. ' à Verdun •"> mai) ; celle do Madrid 
à Sarngosse l'J uni i, et celle de Villeneuve 
d'Agen à Toulouse (o l uoût). Au commen
cement du printemps n é té piséu l i première 
pierre du chemin de Naples à l îrii idui, d i t 
chemin de fer de la l'nuille. l ' i c ligne de lé-
légraphi • é'.cc riquea été iitaugurée • - 8 jui l let) 
de Naples ii Païenne. L 'admiiiistratinu fran
çaise Il fait é lever dans le- L'Illdcs de VHStCâ 
eliantiers pour la préparation et l'injection 
des bois qu'elle emploie. I . i Russie a enfin 
inauguré le canal do Pinstcr, destiné à la navi
gation intérieure, et admis h? tracé dé nom
breux e l io inin- de fer. Les ingénieur* français 
on', terminé, pi-ulatit notre séjour on Crimée, 
l i première route essayée du Danube à la m. r 
Noire. 

I. ne foule de Sociétés se Font formées e t 
constituées : I" fait le plus saillant de ce s as-
sociations, généralement empreintes de l 'idée 
do centralisation, est l'extension du crédit mo
bilier, déjà introduit d 'une manière sérieuse, 
en Kspagnc et en Sardaigiic, IJO commerce et 
l e - o p é r a t i o n s de ton!..- nature ont été néan
moins et sont encore entravés par de graves 
questions, te l le- que la cherté des subsistances, 
I augmentation toujour- croissante des loyers, 
cl 11 dépréciation des rit liimiics d'or. 

Los décrets importants de cette année on t 
é t é : la l . i -ur U régence; l'abolition des 
droits do don m . sur ren t rée des animaux re
producteur- et leur diminution -ur les laines 
importée- i^P.l et •"•<! ,i ni vie: ) ; la loi restrictive 
sur lea 1—éclations industrielles; le crédit de 
100 millions ouvert aux essais do dra inage; le 
l u i t ' . b - imprimés réglés d'après le poids au 
lieu d . l . i dim insion.—Xvuceuu journal des cou-
it'H*.<\tlfiUtile*. 

N o a s publions le résumé du tableau de la 
distribution île l'octroi nuniicl do l ' instruc
tion publique. Ceux qui réfléchiront un p m 
verront quel énorme travail c'a du être pour 
M. Chauvi m. cteoiiiiiiciit la nouvelle Ici est on 
n - peut mieux calculée pour produire le bien 
général. 

McGill College, i'!, ' ; SîCrotsry oftiie Royal 
Institution, £11!" l ô - l ! : Itishop's Colk-ge, 
t"." ' : Collésre Nicolet, £'<•*•<: Collège St. Ily.-.-
cintlie. £ : t ' o ' v . v Ste. Tliércse, £320 : Col-
!<•.'.• Ste. Anne, £ ••'..".; r..Mé;e L'Assomption, 
£W» : : st.-. Maria de M .n t :éd , £ 0 0 0 ; High 
s ! i . . . l M Gill College, £ > ' J : High School, Que
bec, L'.'sj ; St. IVan. i- College, £-100 ; College 
.1 ilietto ilé l'Industrie, i'.'ô'i ; Miisson do, £300 ; 
V ilrc-D.inio d.- Levi, .1... e.'.T-i ; St. Michel do. 

; I/iv.il .|... £100; Chnuibly do, £200 ; 
IJigaud .1". S. 'Jni; Ste. Marie ile' Monn'oir do, 
£ 1 to ; Ste. M ni • .| • lî.vni.v .1... £ | s o ; St. Ger
main «L- llimouski 'I", £100 ; l .u l iu i e do, £100 ; 
Vcrchcres <|". £ | I I 0 ; Varenncs do, £7-"> ; MSK-
. .m.-be .I... £ 7 8 ; Sherbrooke do, £ 7 0 ; Aylincr 
A'-aileuiy protestante £ i" In - ; do do (cntboli-
rpie) i' '.7 !"- : Aublgriv do : £ 1 0 : Si. André i!o, 
L ' t o ; St. Clément tic llcànhàrnnis do, £ f ô ; Ar-
g.-nicuii do. £ '0 10s : I t i i - d u Kcliyre .1... £;:<; 
Itirii-toii .1... £ | S ; Hat i r do. 1 ' " ' ; Bucking, 
haui do, £15, Uuloiil.do, £ 10 : I 'm S-.ntc d . 
£ t o ; Charleston .1". £00 ; Clarenccville .1.., £.1,1! 
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CHEZ l.i:s CAN A Dt KXS-FKA NÇAIS. 

(Suite.) 

Il protesta s. ni et le premier contre l'acte do 
sp iliatinn don! s'était ren lu coupable le gouver-
11 • 1 a u {luis, el fut le p r e m i e r . online le plus 
puissant «I's eb impii'iu qui s'cnr.il.lient alors 
sou- la bannière de nos institutions, notre 
Ialigne cl nos lui-, 

L' - différends q u i -urviiir. nt au sujet de ce 
p ' m d'édutittioii mixte, ei les disciissiiins qui 
s élevèrent à p r o p . - . l e la n.mvclloconslilittioù 
q l i e le . colons d é n i iridiiii-ui et tj'uii l'Angleterre 
se préparait à iiccoràlerj absorber, m ions les 
esprits et firent, perdro de vue, p. n Luit plu-
s i e u r , année- le sujol iuipoitaiii de'l 'instruction 
pilbliqit.i, M .i- à péin'i! le sy. 'c ne représi II-
In t i f ful-'d établi dan- la colonie, que les Cham
bres - . 11 occupèrent : et leur prcmii r -..in I'm 
.1 • reclaim.'!' du gouveriibiiriiit au^l i i s ces 
biens i i i i i n . n - . - qui avait m été donné* îiour 
l'édic-atinn et qui seuls ptiuviiicni siitisfairé 
aux besoins du piy<. Leurs efforts ont été 
inulile- jusqu ' ic i . Les droits et la justice ont 
dû subir la volonté d'un gïiuvei'nenum qui vn. 
yait diiiu cette dolaii'11 une i i iUro va h u r que 
ha valeur iu l r in-èqi lC. 

Il n 'y a p u vingt :\n* i-n>iirçi un h mine 
quo In- Caiiidi. ns Fninçais choisirent Jr fies 
talent* . 1 surtout ,\ ses seuiiincnts tl 'honnèti'té 
et de j iul ice, dans les, rangs mêmes,do ceux 
p a r m i Icsqiicl-, Ru^lroi'iViiii n t tant d ' inuemia 
de l e u r wligio:) et du k u r Luii^û^iué, ua 

homme que jusqu'à sa inert ils ont entouré^do 
l e - p c i t il de |««piilari:é ; I IlOniuable .l .din 
Nelson N 'exprimait ainsi dans la Chambre 

I d'A-.-i uibîéc : 
" Ces eascrues . il n'est aucun des v ieux lui-

" I i 'anls du Cau.'.tla qui puisse aujourd'hui 
" les voir salis de pénibles sensat ions . l 'onde 
" d e . I 1 j . . '< g ne reculée de 1080 par un ordre 
•• d 'hommes qui nu traversèrent l'océan que 
" pour habiter parmi les sauvages habitons de 
" m.- terres encore inconnues, et qui toujours 
" n'eurent poiir récompense q u e les misères 
•• ci souvent la mort qu ' i ls trouvèrent au mi l ieu 
'• ties tortures les plus cruelles, cet édifice s"é-
" tail é l evé par b u r s travaux cl h urs soins et 
" pur d . s donations pieuses, jusqu 'à devenir 
" l 'institution d'éducaliiVii la p 'us remarquable 
•• qu ' i l y eût alms iln'iis l 'Amérique du Nord. 

" C'est d a l u ce Collège que la plupart do* 
" chefs de la génération présente ont reçu une 
" cxlucittion libérale, l i s se flattaient ton- .pie 
•• cette institution était destinée à 01 répandre 
" et perpétuer à toujours les bienfaits dans le 
" nay*. M.lis il u'e.-t plus aujourd'hui que 
" le ni.-tc îiioiium. m d'un changement du 
•• gouvernement qui a éié avantageux sous, tant 
" d ' a u i r s rapport*." 

11 n 'entre p..s dans mon sujot de parler ici 
des billes el des dis , u-siolis qui s'élevèrent au 
début de l'ère Parlementaire dans laquelle en-
tien lit les Canadiens Français. IJu ' il me 
suffise de dire que ce fut à celte époque que la 
pairie recueillit avec gloire le finit d i s l e n -

1 gir s et laborieuses h ç - t u que nos iftuisous 
d 'éducation avaient inculquées depuis si long
temps <l:m« l'esprit de in jeunesse canadienne. 
Ce tut alors que chacune de n - s . i i u ' i n n i - n ! 
attaquée* dan* *e« parties' vitales trouva- ilhn* 
les ciiliints du sol , dan* les élèves de lias col
lèges, d i s défi liseurs hardis et puissant* d.nu 

(l'orngc. L'édiicntiori' mcmicéo ilnri*' sii b:i«c, 
i b rcligiou pcr t&utfo duns ««• privilèges CC 

son ai l. 'peii.lance, fut maintenue et protégée 
pal l e - t a b n - e t l'énergie d'un Plessis La 
liaiiun.ilité française attaquée dans -a langue 
et dal i - se- lois fui honorée et Vail lamment dé
fi II lue par les Panel, et les CugtlCt et l e s ! 
Viger Les Canadiens Français méprisés 
et assujettis dans le i i is droit- politiques e; d 111s 
I. m franchise furent honorablement vengés 
par le- P .'pincaii cl les llédard, les Bltlllcliel 
«t les l î . u i i l a g e L'éloquence, |cs lettres et 
les -ci. m e- trouvèrent des interpiètos distin
gués dalu d s Qucsnel et les Papineatl, les 
Vallières-do-St.-Héol et les Deniers L'es: 
prit brave et chevaleresque de la Franco d 'au-
Ir. fois su ' revivre et trouva de nobles rejetons 
d a n s un De Salaberry 

Aussi tous ces 11 mu illustrcs.dans noire his
toire et tant d'autres qui ne cessent d'y appa
raître à chaque paee . coristltni li!-ils désormais 
la p i r t ie active et militante de ce groupe 
d'hommes dévoués qui. dans leurs diverses 
sphères et leurs divers états, concoure!!I m lin-
tenant au travail sacré de la nationalité fran
çaise en Canada. Au corps religieux el à ses 
institutions d éducation avait é l é réservé la tâ
che de planter et aeclini iter ce faible germe 
contre lequel s'étaient l igués m nt d'eunoinis 
différents; à sa prudence et ;'i son dévouement 
avait é l é confié l'arbrisseau que ses so ins et le 
letups avaient vu grandir : cl aujourd'hui, l'ar
brisseau devenu arbre, avait étendu S C S raeiius 
et rapportait des' fruits qui en faisaient la gloi-
le et 111 perpétuaient l'existence. A d'autres 

, mai i i tcumi , à ces fruits, aux élèves de 11 is oô!-
leges appartenait la tache de le proléger et tie 
le défi mi re : î( eux les veille* et le* combats ; 
à 'eux 'les luîtes dans la t r ibun ' , les lut tes dans . 
la pressi—les luttes d.'i'ns II ma, sur la place j 
plibliqut'; h eux et contre eux les sé.luclioiu , 
et h s trfihisoiiV;' à è\i*'les.persécutions et les J 

' euipi'isnnncim nts ; et ils ont en le massacre et 
I le piltfgo'... il» eut «u k« i c U t û u i t . . . 

IN. 
A u milieu de l'agitation et du bruit que sus . 

ciièr. nt n...- dis. nssious politiques, l'instruction 
publique ne fut c paid 111: pas négligée Dès 
1801, quelques tentatives avaient été faites par 
le gouvernem ni provinci d : mais ces tenta
tives, évidemment entaoliécs do prosélytisme 
dans la pratique, avaient avorté; eu - l e p u p ' e 
guidé par ses.curés fuyait des écoles sur les-
quelles il n'avait aucun contrôle. Aussi l'éta-
blisscmcnt désigné sous le nom pompeux de 
•' />'//*- int .A /' titiitittUiotl rouiut /fitr Citcoiire 
mriit <!• • .< •.'• i" na comptait-il, vingt ans 
après sa création, quo Iren 'e-ept école- fré
quentées p i r IQIS élève?. Par suite de l'op
position faite aux écoles de l'institution royale, 
il s'était ouvert dans nu- campagnes dos'écoles 
pauvres et mil piyées. niais s..11- la direction 
du clergé et partant du g lût dos catholiqu « : 
et ce fut pour ces dernières écoles qu'après le 
laps «le plus de vingt (innées, fut passée la loi 
des écoles élémentaires qui en donnait la sur
veillance à des syndics élus p i r les habitants 
.le chaque paroisse et qui lour accordait un en
couragement libéral. Ce système acquit line 
graille popularité dans le p i y s e l l'on vil s'éle
ver d e - é- de - dans t.nu les rcc 'in- «le la pro
vince, l . s rapports, transmis pour In première 
aimée de sa mi-e en opération, font voir qu'il 
-'était ouvert .'!s'l éedes élémentaires fréquen
tées p i r 1 l,7*i-! élèves, t in lis quo l'institution 
r..y de de création plu- ancienne ne comptait 
que SI écoles et ;ït>7-"> élèves, l/j bureau de 
l'institution royale qui n'avaient été établi que 
dà ri s îles vu.-s de prosélytisino et d'anglifie.ition, 
toinbi bientôt duus lo discrédit; jusqu 'à ee 
qu'en les riches, allocations qui le niniri-
teuiioiit furent d iminuée -—t imla in in t di--
eon'inaéos. Kl alors i'iu-truetion rublîque 
il.ins lej i iys fut. pre..squ'ciitioi'ein.'ut laissée aux 
dispositions de la loi si connue depuis sous lo 
uoût do a dix^xiu., L.<X<:J. Cot auto »ul> 

sista jusqu'en l s:>ii—époque à lapielle la fac
tion qui régiuit duns le- ccuscil. du gouvtr-
ucur prévalut : l'acte tomba cl avec lui scizii 
c u t s écoles qui ilonnaicni l'éducation à plus de 
qu irantc mille enfants ! ! 

Pendant que nos législateurs faisaient tant 
d'efforts et de sacrifiée- pour établir et répandre 
l'instruction primaire duns 111- campagnes, no
tre clergé u > r -t t i f p i - .1 n u l'inaction. Plus 
libre aujourd'hui dans se . démarches et tou
jours paisible et persévérant daris ses moyens, 
il continuait 1".ouvre commencée doux cents uns 
auparavant, et fou lait dans diverses partie- du 
piys ce- hautes écoles et ces collèges qui sont 
aujourd'hui pour nos campagnes un foyer de 
patriotisme et do vertus, et pour notre nationa
lité une pépinière inépuisable de soldats qui 
s'instruisent à la défendre. 

Nicolet, joli village situé dans un district 
dcnsémcnl peuplé el d 'un accès facile pour les 
deux rives du tleuve qu'il domine, voyait une 
école élémentaire, fondée eu 1705, par les 
soin- généreux de M. Brassard, curé du lieu, 
preii Ire de jour en jour des proportions nou
velles, s.- convertir bientôt eu nu collège et de
venir, sail- la puissante protection de Mgr. 
l'Icssis, un autre ticlif d'instinct.ou et de lu
mières. 

Dix ans plus tard, sur les bonis charmants de 
la rivière d'Yamaska, un autre pieux curé 

; jetait les fondements du collège de St. Hya
c in the ; envoyait, à grands frais, des institu-

, leurs se former aux Ktafs-Unis dans les hautes 
| s deuces de la chimie et do la physique; c: au 
I prix des plus grandes privation- et des écono-
• mica d'une longue suite d'années, il 11 pu voir 
. son établi-semeii; se développer d'années en 
; années, et briller bientôt au premier rang do 

lias maisons d'éducation. 

1VP . -Mv.iASD.. 
(.1 continuer.) 
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LE COURRIER DU CA jVADA. 

Oautifcoîk <Io, £ 1 0 ; Clarendon do, £ 1 5 ; Cas** ! 
vi|lo do, £ l 5 ; Compton «lo, £ l j ; Cooksldre do, 
£ 1 5 ; St. Cyprion do. £ J : ; Danville do, £W» ; 
l ) i ls-.vel! do, £ i > ; Dunham «lo. £ J 0 ; Durham 
X J . 1 do, £ i n ; Si. Eustacho do, £ 1 0 ; Farnham 
( atbo'i |u.'i do, £ 1 0 ; Fnndiam (protestante) do, j 
£ 1 7 : Frelcighsburg do, £ 1 0 ; Ste. Foye (catho
lique) do, £ i ' < ; Ste. Foyc (protestante) '1.'. £ 1 5 ; 
G ran by do, £ 1 1 ; Gsorèeyillc d». £ 1 5 ; Gentille, j 
du, £i"> ; St. tlro^oire «l.>. i.'1'p : Huntingdon .!", 
£ 1 0 i : St, Jean Dorchester (catholique) do, £ 1 5 ; 
St. Jean Dorchester (protestante) do; £jH) . St. 
,1 an Isle d'Orlé ms, do, £ 1 5 ; Kuowlton do, £ '0, 
Ktmournskn do, £ 0 7 ; Ltiprairic do, £i,">; Lot-
binière do, 4 0 ; Longueuil do. £ 10 ; St. Laurent 
d \ £! i t j ; L'ls'.etdr, £ l 0 ; Montmagny do, £75; 
Mo .ire .1 ( Acad. com. catho.) do, £ 0 7 ; Ste. 
Mirths do, £','<: Missisquoi do, £ 1 5 ; Pointe
aux-Tremblés do, £ J 0 ; Phiilipsburg do, £ 1 5 ; 
Sherbrooke do, £ 1 0 0 ; S >rel (.'atlmliqu.') du, £ 0 7 ; 
S ce' (protestante) do, £ 1 0 : Stanbniige do, £ < : 
Shoffar 1 do, £ ) 0 ; Sutt in .lo. S-".7 ; Stanstea I do, 
£ 1 J 7 ; St. Timothéo do, £W ; Trois-Rivièrcs 
(eathob'quo) do, £ 1 0 ; Trois-Hivières (protestante) 
do, £ . 0 ; Wu.rcu.l do. £ 1 5 ; Y&michichc do, 
£ 1 5 . 

ACAI>. u s r.vutLLC.—Ste. Anne Lapéradc,£10; , 
St. Ambroise do Ki dare do, £ 3 5 ; l'Assomption 
do, £<'• ; St. Aimé do. £JO ; Unie St. Pau! do, 
£ ; J ; Bdœil do, £ 2 5 ; Uouchcrvitle do, £: :>; ' 
St. Bernard, £ 1 0 ; Cap-Santé do, £ î ô : Les 
Ci 1res do, £23>•: C.iambly do. £ 1 5 ; St. Cosairc 
do, £ . '7 ; St •. Croix. Lotbinièru de, £,'> : Cow-
nnsrille île. £ 1 5 ; St. Charles, Industrie «lo. £;.">; ' 
C.iàt.au.'ii iv «le. £23 ; St. Cément de Ueauhar 

BarUticr: St. Norbert, £ 1 0 . Comté do Bagot : ; U s annoncent la rééloction du Mairo oetuel, M. 
Soralia, £ 1 0 ; Aeton, £ 1 4 . Comté de Chicouti- ! St-imes, comme certaiuc. 
mi: Latôricre, Xlu; Bagotvillc, £ 1 0 Bagot, £ 1 0 . 
Comté do Coin; t m : Cliifton, £ l ù ; Bury, £ 1 5 ; ' 
Winslow, i'2c. Comté de Chambly : Chambly 
Diss,, £3. Comté de Charlevoix: Petite lîivièiv, 
£ 1 0 ; St. Fidèle, £10 . Dorchester: Frampton, 
£10. Comté des Deux-Montagnes : St'Colomhan, 
£ 1 0 ; St. Jéréine, So. 4, SO/; St. Eustacho Diss., 
5'. Comté «le Drummoud: Durham No; "J, 151; i 
Durham, No.- 1. Diss., l o / ; Wickham, 10/, Coni-

Accusfe r>F. MEURTRE.—Lo Herald, do 
Montréal, dit quo M. B- Dclislo a emprisonné, 
mardi, .John Germain Weathenvax, accusé do 
meurtre. Lo prisonnier a été livré aux auto
rités canadiennes par celles do l 'Etat de New-
York, eu vertu du traité Ashburton. 

J U S T I C E CHIMIN E L L E . 

nais d.. .' iô ; St. Denis do, Ste. K i/.nl.ilii 
do, £ .7 : St. Kustiebe do, £-'7 ; Ste. Famille do, , 
£ 1 5 : St Grégoire do, £>7 ; St •. Geneviève d.>, 
£23 ; St. ililaire «i«>. £-'5 ; St. Hugues >!". £ 1 2 7 ; 
St. Hyacinthe, Saur* de Charité, do, £ H i ; St. 
Hyacinthe, Congrlyation, do, £ 1 0 ; L'ilet, do, 
£ ! ; ; St. Jean Dorchester do, i ' i j : St. Jacques 
l'A:iii;aii do, £ l o ; St. Joseph de la Pointe-Lêvi 
i l ' . £ « 7 ; Kainouraska do, £ l ô ; Laprsirij do 

té «le G«S| é : Newport, 10/ ; Fox et Grilllti Cove, 
1 0 / ; Cap Hosier, 1 0 / ; l ie Bonnvctiture, 10/. 
Comté d'ilochelaga ' Cote Visitation, 20. Comté 
d'Islet : St Cyrille, 15/, Comté .le Kamouraska: 
Ixworth, 1 0 / ; St. Alexandre, 10/. Comté de 
Lev i : St Itomùald, I'd. Comté de Lotbhièrc: 
Ste. Apollinaire, 1 5 / ; St. Flavien, 1 0 / ; St. Gilles, 
15/ : Ste. Agathe, lô ' . Comté de Moutniagny : 
lî.itliier, !,"./. Comte de Montmorency: St. Fê
t e ' ' , 15/. Comté de Maskinongé : St. Isidore, 
15'. Comté de Montcalm : Kilkenny, 10/. Ste. 
.Ju'ienne, 'Jo/. Comté de Nicolét : Ste. Gertrude, 
;.".'; St Pierre Célcstin, -J'.'.'; Blanfonl, 10/. Comté 
d'Ottawa: Locliabcr, l ô ' : St. André Avclin, 2 0 / ; 
Fardtcy, 2 0 / ; Portland, 20/. Comté de Portncuf: 
St. Basile, là / . Comté «le l ' o n t i i e : Sheen et 
Chichester, •.'"'; Mansfield, 20/ . Comte «le Que-
bec : St . Du.ist.iii, Piss. 1". Comté de Binious* 
ki : Lepage, 1""': Mutane, Comté de llicli-
moud: Orford, îô / . Comté de Si instead ; Bar-
ford, là'. Comté de ShcfFord, U»xt.«n, 20 / ; Stu-
kelcy, 1 7 / ; Granbr. Diss- 17 / : Shétford, Diss. 
10/. Comté de St. Maurice: St. Sévère, 1 5 / ; 
Pointe du L i e . l.V. Comté «le Témiscouata : St. 
E'oi, là.'. Comté de Wolfe : Wotton, 2u/. 

M v t u t: ni: 
réélu maire de 

-M Starnes a été MOXTUKAf. 
Montréal. 

Huis .—On croit, dit I 'Enquirer des Trois-
lliv'èrcs, que b's exploitants de bois, dans la 
Vallée du St. Maurice, conduiront au marché, 
ce printemps, deux fois autant de bois qu'i ls 
CU mit conduit l'an dern ier ; ce bois sera aussi 
de meilleure Qualité. 

Longueuil «lo. St. Lia de, £ J 5 : St. 
Liur.-nt d.>, £ l 'J ; Longue Pointe do, £ «5 , 
Saurds-Muats do, £ 1 2 0 ; Ste. Marie de Monnoir 
de. £5;> ; Ste. M nie dé Beaucc do, £80 ; St. Mi-
chel de B.-liéebasse do, £ 1 7 : Nicolct do, £ t ô ; 
S t Pau! de l'Industrie do, £23 : Pointo-Ciairodo, 
£'Ji ; Kimouski do, £07 : Sorel do, £to ; Ste. 
Se'.i.dasli |uj do, £iio ; St. Thérèse do, £ 2 5 ; 
Terrebonne do, £ 2 5 ; S t Timothée do, £10 ; St 
T.iomas, Montinaguy, do. £ 0 7 ; S t Thomas de 
Pierrevillc do, £tô: Varenucs do, £-10 ; Varna-
ciiche do, £ 1 5 ; Vouville do, £ 15. 

E C ILCS .M IDEI.ES.—Colonial Cnurcll and Seboo! 
Saciïty, Montré d. £ 12 I ; Ecole Nationale, Qué
bec, £111 ; Bcole Nationale, Montré d, £111' ; 
Sac. d'EJuéfktion à Québec, £2S0: l!:itis!i Cana-
ùii:i School of Montréal, £ i 'A ' ; British Canadiui 
School of Québec, £200; Soc. d'Education à Trois-
Rivières, St. Andrews School, Québec, 
£ l y j ; British American School Society at Sher
brooke, £ S J ; Ecole des filles Lorette, £37 ; Ecole 
de garçoi-. Lorctte, Xo2 ; à la même £'2~J; Ecole 
Ac St. Régis, £50 : Malbaié, £ 4 0 : St. Eusèbo de 
Stuifold, £ 1 5 ; Ecole ,ieCttughnavraga, £50;Ecole 
d.- S t Franc-:-. £ 5 0 ; lofant seboo', Upper toten 
(Jicbte. Xôô ; Infant school £/?v<r toicu Quebee, \ 
£ 5 j ; British American Presbyterian s.bi«.| ot 
Moiitréi'. £ 1 0 0 ; Ecole de S t 'Jacques de Mon-
tréi'. £200; Ecole Modèled« DcschambaU't,Port-
neuf, £ 4 5 ; St Constant, Laprsiri-e, W ô ; St. Jac
ques le Mineur de, £33 ; St. Liguori, Montcalm, 
£33 ; Sommcrset, Mégauti", £ 1 5 ; Pointe Claire, 
Jacques C'.rtier, £ 1 5 ; St. Philippe, Laprairic, 
£ 2 0 ; Lachine, Jacques Cartier, £20 ; Côtes des 
Neiges, litx'bvlagn, ,£20; St. François Xavier de 
Batiscan, Charaplain, £ 2 0 ; S t Norbert d'Artlia-
bask?, Arthabaska,£20; L'Avenir, Druiomotid, 
£ 2 0 ; S t Antoine do Tilly, Lotbiiuèrc, £20; J;i-
viè.e des Prairies, liocbclags, £20 ; Isle aux Cou-
dres Charlevoix, -20 ; St. E louard, Nupieivi'.lc. 
2 o / ; Ste. Phi'omèhe,Châteaughsy, 20/ ; St. Fran
çois du Lie. Vamask», 2 " / ; Laprairic, Laprairic, 
2 n / ; Badford, Missisquoi. 45 / ; Dissi.;t de Coteau 
Landing, Soulnages, 15/; Dis.-i lents de Chicou-
ti.-ni. Ct.ieoùtimi, 15/ ; Buckingham, Ottawa, îô. ; : 
St. François de Sales, Lava', 2o/-. Hoxtoo, Shef-
f>rd, 20/; St. Si-non, Bagot, 20/;Lacolle, St. Jean. 
20/ ; Coteau St. Loui-, Hochclaga, i'.'/; St. Michel 
delà Pigeonniè.-c, Napierville, 20/ ; Peinte du 
Lie, St. Maurice, 201; Chàteaugnay, Chàtcau-
gnay, 2 0 / ; Rivière (lu Loup, Maskinongé, 20 / ; 
St.-. Anne de Lspérade, Chkmplain, 20/; bt. .Jo
seph de la Pointe Levi, Levi, 20/; St Ililairc de 
Rouville, 2 i f ;St . Isidore, Laprairic, 20/j Sl 
Gànevièye de Batiscan, Chauiplain, 20/. 

La subvention supplémentaire aux municipalités 
pauvres est distribuée comme suit : 

Comte d Arthabaska : Aston. £ 1 0 ; Tingwick. 
£ 1 0 ; St" Christophe, £ 1 3 : St. Norbert, £ 1 0 ; 
Stinfold, £!•• : Warivi k, CîO ; Warwickdussi lents 
£ ' . 0 ; Comté de Bonavehturc : New Richmond, 
£ 1 0 ; Port Danie*, £ 1 0 ; Nouvelle, £ 1 0 ; Comté 
de Beaucc: Lambton, £ 1 5 ; St Frédéric, £ 1 5 : 
St. Epbrem, St. Victor, £ lo . Comté de 

F E U I L L E T O N 

D u C o m m e r c e e t d e l l n i ï u v t i :i . 

MARCUE Dr. 

r:::x r.x onos : 

Meilleure farine «le choix,.. 
Fariut extra fine 

" fine, No. 1, 
" " No. 2 
" " No. 3 

I.arJ salé, (mtu) 
" " (/Ain mut) 

QCKBEC. 
(13 Fcv 

s. U. 
. . . . 33 0 
. . . . 30 0 
.... 3i 0 

. . . .120 0 

. . . .110 0 

. . . .100 0 
;o 0 
û J 0 

1 o 
l i 0 
30 0 

10 0 

C u t u f Ealé, (prime mue). 

" l i (prime) 

Beurre, 
Morne verte 
Hareng 

I,e< prix ci-ile-hir. parais.spnl ferme;. 
Le lard e s t e n requisition,—les acheteur. 

*?nt a i i ez nombreux. 

PRIX ne M.inni.'. AC.X PROVISIONS. niTAtt. • 

Morue fruiclic la 1b 0 3 } 
i'oisson «le St. Pierre (Il iddock), o 4 
Oies, lu couple C C 
Din'lcJ " U O ù 13 
Poulets " 3 6 u 3 
CJvufi, la douzaine 1 8 
J.nrd la livre 0 7 
Hccuf '• 0 G Û 0 
Mouton '• 0 C 

Joux McDoroAM.. 
Courtier. 

ii.ut.—L''Enquirer des Trois-Rivièrcs dit 
que samedi dernier on a pris, au-dessus de la 
ville, un bar pesant livres. 

.1. Il CA.MKIION. — Le C'itlonitt de Toronto, 
du 11, «lit que l'honorable llilly.ird Cameron 
y est de retour d'Europe depuis plus de huit 
jours. 

lNCF.NlilAlttF.S.—Lundi dernier, dit le «S/wr-
tut»r d ' I lamil t . n. on a essayé d'incendier les 
étnblcs de l 'Hôtel Norton. La police n'a pu 
s'emparer de l ' inecidiairc. 

MAinr . — M. W. Weller vient d'être élu 
Maire de Cobourg, en remplacement de M I'.. 
Boulton, qui s'est démis de c e t t e charge. 

î.i.s s i ' . t x — l ' n c o r p s nombreux do Sioux 
était en marche, disent les journaux de S t . 
Louis, pour attaquer le Fort «le Bent, au se -
cours duquel ou a envoyé des troupes améri
caines. 

PESAT l'KS tTATS-USIS.— Le 0 du courant. 
; le Sénat des Etats-Unis a ordonné qu'il lui ^-it 

fait rapport sur l'utilité «l'approprier une 
somme qui n'excédera pas 8 5 0 , 0 0 0 ii l 'étude 
du la Rivière La Plata, et de .-es tributaires. 
On sait toute l'importance commerciale qu 'a 
lu pays arrosé par cette grande ri i ière. 

I.cs n . U V r . s ET RIVfcttES DU I . ' i . r r s T . — 
On écrit de St. Louis que, le 0 du courant, les 
eaux «lu fleuve avaient atteint un niveau extra-
ordinairement élevé, la différence du niveau en 
•2-1 bénies étant de dix-huit pieds. L'illiliois 

[ s'est aussi élevé dé douze à treize p ieds ; on 
craignait un semblable gonflement dans le 
l iant Mississipi. 

CI1ICAOO.—Il y a eu une tempête à Chicago 
urpris de voir reproduire par le ces jour.-derniers et un gonflement des eaux. 

Les chemins do îVr out beaucoup souffert «le 
cette inondation. 

XoU3 accusons réception d'une lettre par 
laquelle M. le Surintendant do l 'Éducation 
du Bas-Canada uous invite à assister, mardi, 
le -J de m irs prochain, à l ' inauguration des 
l'îcoles Normales, McGill et Jacques Cartier. 
Nous oflrons, à cette occasion, nos rcmerc!-
incuts à M. le Surintendant. 

\ o r t: i. L ES i» i v i : K s 

IM.Mior.ATiO.v.—Il est question en Angle-
terre et eu Irlande d'envoyer au Cumula nu 
grand nombre de poivres gens, qui sont un 
fardeau pour les grands propriétaires. Nous 
espérons qua le G >uvern -nient Canadien veil
lera u ce que cet to immigration de meiidiuiits 
ue devienne pas une calamité pour cette Pro
vince. 

—On ti-iu.s prie de reproduire 
lettre suivante : 
des Aulnais, 3 fevrisr 1557. 

M CtlIStQl 'Y 
du Nijtioiutt la 

" St.-R'XÎi 
Monsieur, 

" J '^i été trè 
Xationul une adresse envoyée par quelques ci
toyens de St-Roch à M. Cmniquy, au commen
cement de novembre dernier. Nous n'avons nul
lement autorisé M. Cbir.iquy à publier cette 
abc- -e et n o u s ne l'auriors pas signée après la 
; ublicuti -n Je sa lettre à son Evêquc. Publiée 
sous l e s . irconstances a. tuclles, elle n'est a u i u : : t -
thent l'expression de nos sentiments. 

" JV.i l'honneur d'être, 
'• Votre, etc., 

" P. A. Dionnc." 
P. S. V o u s pouvez Lire tel usage qu'il vous 

p'.i.i.-a de celte lettre. 
P. A. D, 

APrttr.STI.—Un nommé Patrick N'dan a é:é 
con lanuié |.ar le Recorder a «Jeux jour- de pri-
Bon p o u r s'être absenté sans permission de la 
maison de son maître et s'être montré pares
seux et l ibelle. 

DESASTRE.—Nous lisons dans le Journal 
Québec: " Nos con ft ères nous apprenti, ut que 
la neige de Montréal et de Toronto s'était elle 
aussi, mise u fondre comme celle do Québec, et 

(Pour te>utcs les nouvelles non signées.) 

A. G AI; M : AI*. 

F A I T S D I V E R S . 

EXPOSITION nr. C ixncs in iE IMNS LE DECCAN.— 
ï . ' . l .'.'ut • e littéraire, journal hebdomadaire anglais 
et français, récemment fondé par M. Albert Le 
Roy, annonce comme prochaine, d'api ès les jour
naux indiens, une exposition de l'industrie «lans 
la capitale «lu Deccnn, h Hyderabad, et suppose 
qu'elle a été propuééo par le Résident anglais à la 
t o u r «lu Nizam. 

Voici donc une exposition dans une ville dont 
la plupart des franc; is ignorent le nom. Le dic
tionnaire de M. Bouilîet donne 5" millions d'habi
tants au Dcçcaii. 

LA COLLECTION OE COItllCKS Df Jaunis DÉS 
PLANTES compte nuinten int 950 variétés de poires 
dé table Lorsque cette collection, commencée 
par les Chartreux, fut transportée du couvent de 
es re'ijieiix au Jardin «les Plantes, elle no cotn-

i|tic rVamaska a pris o;casion de ce dégel j porU.it que 1 5 0 variétés. 

jM.ur faire le terribté. Dimanche, il roulait j L C R N O N L U A „ T L'ACSTHALIL.—On lit dans le 
avec bruit de gro^ flots mêlés de glaces qui ont même journal 
quelque peu endommagé deux des ponts do 
|H'nge de M. L 'Heureux , ainsi que la chaussée 
du moulin de M, .July et principalement le 
P nit du Grand Tronc en voie de construction. 
L'administration perd par cet accident environ 
S 1,000, et quant à M. L 'Heureux , il est très-
malheureux." 

KLKCTIONS MUSICIPALES.—A Montréal, les 
élections ont dû commencer ce matin par lu 
nomination des candidats. Si un candidat n'a 
pas d'opposition, il sera déchue élu de suite, 
.vos confrères s 'attendent à |>cu d'opposition. 

Au dernier recensement fait en Australie, les 
Xouicllcê Gulli* du tùd nu contenaient que 251,-
000 habitants; Victoria que 278.000 : la province 
de South Avttrulia, 02,000; Ttumania (ferre de 
Van-Dicmcn) que (0,000. La population tout en
tière ne monte pas encore à 850,000 habitants, et 
déjà sur toute là surface du globe, il n'y a pas un 
pays qui, avec une population si petite, fasse des 
transai lions commerciales aussi importantes. 
L'année dernière, par exemple, l'exportation de 
Vii t nia s'est élevés à près de 12 millions île livres 
(environ 17o millions! de francs). 

stitution. Pour nous, nous croyons que puis
que cette banque a pu résister depuis a-- z 
longtemps îi u n complot d.- cette sorte, c'est 
qu'elle est assise sur une bonne base. 

ÉTAT DES MARCHÉS AUX ALCALIS ET AUX 
FAtttSI S. 

Montréal, 9_/"«.. r - r . 

Potasse. Perlasse. 
Kn migasin lors du dernier 

rapport 1.1S2 S 1:2 
llcçu depuis 195 85 

port, principaux. (Remarquons que nous n e 
parlons ici q u e des L'tnts-Unis) : 

lîiltr.lo S:!03,o:3.000 Mil«-ankie .... S-T-'-000,000 
Chicago 223,838,000 Maurucc 04,107,000 
Cleveland.., 162,135,640 .Saniluiky SO,OGS,000 
Liétroit 140,000,000 U»ivtgo..' 147,385,000 

B A S Q U E ZIMMEH.MAXS. 

En suivant le» nouvelles commerciales du 
Unut-Canada, non» avons rom iroué quo l'on 
'jiultiplio lo* attaques contro la bunquoJZim-
meriaann. D'uprè* tout ce quo nous voyons i 
il u ' ius apparaît clairement quo dopuis quolquo 
l o u p * il »'wt iuraiû u»o li^uu ooauo twuo ia> ] 

En magasin, lo C février 1857, 
à Th. P. M 1-231 SGO 

Signé, D V D E KT MAJOR, 
Inspecteurs. 

Inunction dt* farina : 
ôtiS barils extra Cue. 
T.Vi " " supérieure. 

1,120 " fine, 
lUl " " (nnlrandalle.) 
•J7 " " No. 2 . 

3 " bonne. 

2,507 total. 
W I L L I A M W A T S O N . 

Montréal, 7 février 1857. 

COMMERCE DES LACS.—Nous empruntons à 
la (JozKttu du Quitte les renseignements sui
vants :—La valeur touilo représentant lo mou-
vouicnt commercial des grands lacs do l'Ouest 
n'avait ét<5 quo do 866,000,000 on 1841, tan
dis quo pour l 'année 185*3 cette valeur a at teint 
lo obilTro do 8008.310,320. Voici un tableau 
montrant comment so déiyimpono toufo cette 
» i x u r , muiua 5 1 2 ^ 0 0 , 0 0 0 , t u k « diiiiérc&tc 

RttfMlC. 

Espidition\ de mnrrhandiset du gouverne
ment de Smolensk a /ii'jn et à Saint-l'éters-

bourg. 

Lo gouvernement de Smolensk est l ' u n des 
plus peuplés et des plus fertiles de la Russie. 

] il compte 1,138,000 habitants et renferme 
•J.lOO.OiiO dcssiutiuea (2.201,250 hectares) de 
terres arables. L'exportation de ses produits 

j est d 'autant j d u - facile qu'il communique avec 
; la mer Noir pir le Dnieper, avec Riga par la 
'• Cusplia et la Duni, et avec Saiut-l 'étcrsbourg 

par le <ij.il et la V a Z ' i u z a . 

Les expéditions de ce gouvernement pour 
Riga, effectuées par la ville et le district do 
IJélo, ainsi que parla ville dePéretcha, ont dé
passé, pendant la saison «le navigation de I85G, 
5,220,000 roubles argent, soit jirès de 21 mil
lions de francs, et les envois pour Saint-Pé-
tersbourg, 270,000 roubles, soit 1,080,000 fr. 

Dans l'ensemble «les envois faits h ces deux 
' destinations le seigle ligure pour 83,705 tebet-
j werts, l'avoino pour 101,510, et la graino 
ido lin pour 2 3 0 , 0 2 0 ; lo suif pour 151.000, 
: lo lin pour 120 ,130, ot lo chuuvrouvec les étou-
' pes pour 1,115,000 pouds. 

Jndiulriesdu /patremanent d« Kharknf.-— 
\ On comptait en 1856 dan» oo gouvernemont, 

«l'apite la Gavito riun durnmmtrce,\\Z uni-
u e - , fabrique» et aurrr»ôUibliiscmeDt» indus
triels, dont la productionaanuollo était évaluée 
à 3,223,278 ruuUoa argcut, ou 1 2 ^ , 1 1 2 
ùaam ca total. 

COUR D ' A S S I S E S DE LA S E I N E . 

Présidence de M, le premier pré-i lent Dclaiiglo. 

Audience d.u 17 janvier, 

(l'ris île lu Gazette îles Tribunaux.) 

4 i r 1 1 i t t : v i : i t ». i : i t . 

Il y a quinze jours aujourd'hui, Mm-S i -
bottr, nrclicvcqtic (le l ' i i r is , loinbuil sous 
les coups «l'un iissiissiti ilutis l'tlglise Saint-
UtiiMiiii'-ihi-Miitit. Lu nouvelle tic ce 
crime é]>6uvniitnblc se réunndil iluns 
Paris avec la rapidité do I éclair , frap
pant t"iis les esprits d'une douloureuse 
consternation, l'horreur inspirée par (•«• 

' crime était augmentée par !«• lien même 
et par les circonstances dans lesquelles il 
avuit été commis, el surtout par la qua-
life de son autour. L'assassin était tut 

: prêtre ! un prêtre interdit, il esl vrai, de 
s i s saintes fonctions, par l'autorité tie 
ses supérieurs. C'étaii Jean-Louis Ver
ger, 1 accusé traduit aujourd'hui devant 
le jury. 

Lu justice a voulu q u e le jugement 
suivit de près le crime, et, pour l'exa
men do ce foiiait escepîîoiincl, elle a 
voulu donner aux débats une solennité 
inusitée. C'est dans ce double but que 
1'instriictioii n é:.'- su iv i e >:in> désemparer, 

: tout c:t observant K-s délais rigoureuses 
1 iMten: fixés par la l"i. el que les débats 
stiii! présidés par M. lc premier président 
Dclaugle, ans içrines de l'art. 10 de la 
loi du 2u avril 1810 sur l'organisation ju
diciaire. 

M. lc procarcur^général Vaïsscoccupe 
le s i ège du ministère public et d«>it sou
tenir l'accusai ion. 1! a près de lui M. 
l'uvoear-général Barbier, «jtti est chargé 
du service des a s s i s e s de la présente scs-
sion. 

.M. Lot, greffier en chef do la O u ï r , 
tient la plume. H est assisté do M. 
Commerson, l'un des greffiers des assises. 

Çe matin, dès s e p t lieu res, une double 
rangée de curious impatients attendait ù 
gauche du grand escalier de la ('..n:-
d'assise l'ouverture des portes qui ne 

. dcviiii avoir lien i p i a n e u f heures. 
Quand les portes «>nt été ouverte*, le 

public à pénétré dans la sa l l e , avec o r d r e , 
grâce a u x mesures prises pur l'autorité. 
J I . le premier présideut a v a i t v o u l u nue 
p l u s i e u r s banquettes fussent réservées 

, aux avocats «.MI robe. 
A paritr d e tteuf heures, la salle s'est 

peu ù peu remplie, situs tumulte, avec 
l'ordre le plus pu liait. 

Derrière la C o u r , plusieurs banquettes 
étaie.it destinées à M.M. l«'s magistrats 
d e lu Cour du cassation, d e la Cour in»-
périalc d e l ' a r i s et d u Tribunal d e pre
mière instance, q u i s..ut v e n u s , en aussi 
g r a n d nombre q u e le permettaient les 
n é c e s s i t é s d u soi vice, assister à ces é m o u 
v a n t s dé l i a : ? . 

Dans l'hémicycle d e l a C o u r , à la 
p l a c e "ù ?e t r o u v e d ' o r d i n a i r e la table 
d e s pièces à conviction; remplacée au
jourd 'hui par une îrès petite t a b l e , ou a 
>li-j..'si'' u n e double rangée d e chaises 
destinées, dit-on, a u x membres des am
bassades et aux légations étrangères, qui 
ont t'ait d e m a n d e r des billets p o u r assis
ter a u x débats. 

< )n n e voit dans l'auditoire q u ' u n très 
petit n'ombre d e d a i n e s . 

Jamais p e u t - ê t r e la Cour d'assises n'a 
r é u n i u n aussi grand concours d e specta
teurs, el cependant c 'est avec u n ordre 
parfait <}iu- chacun a pu prendre place, 
car -M. le premier président a donné des 
o r d r e s pour «pie chaque billet d'entrée 
indiquât la place à occuper. 

Le fond de l 'auditoire a é t é , comme à 
l 'ordinaire, réservé au p u b l i c non muni 
de bi l le ts . 

A dix heures un quart lous les jurés 
entrent dans ht chambre du conseil, où 
il c-i procédé au tirage du jury qui doit 
connaître de l'affaire. 

Dix minutes après l'accusé est intro
duit. 

Sun apparition sur lc Lane «les assises 
a l ieu au mi l i eu d ' u n profond silence. 
T o u s les veux se porteill a v i d e m e n t sur 
lui. 

Verger es ! de faille ordinaire. Sa 
ligure :i une e x p r e s s i o n fort énergique. 
Ses t r a i t s sont réguliers, ses cheveux 
châtains foncé et «In ises par u n e raie sur 
le côté gauche de la té:«'. Vergerporto 
u n e redingote noire, fin gilei noir el 
pantalon g r i s : il a une cravate no i r e , 
siins col d e chemise, comme on p a r t e n t 
d ordinaire lc^ ecclésiastiques en habit 
de v i l le . 

lin arrivant s u r le b a n c il est d ' u n e 
grande pâleur. Ses y e u x vifs et nous 
se p o r t e n t autour d e lui avec une grande 
mobilité q u i p a r a i ; indiquer p lus de cu
riosité q u e de préoccupation. Il se r e n 
s e i g n e auprès «lu gond .unie assis à sa 
gauche s u r la disposition de la salle ; il 
s e l'ail indiquer la place des mngisîra s 
de la C o u r , c e l l e d e l ' avocat g e n e r a l , 
celle du greffier, el le gendarme, s u r - a 
demande, lui montre lu tribune des jou:-
nalistcs. 

Ces renseignements pris, il paraît plu-, 
assure,. S o u teiitl s'anime peu à peu. 

Pendant le temps assez, l o n g qui sY-
cpulc avant que les juré» qui ne sont pas 
dans l'affaire soient placés, l'accusé 
s'cntrcHenl a v e c 3d. Nugent Saini-Lau-
f eus , sou d é f e n s e u r . 

11 parait se remettre font à fait des 
p r e m i è r e s émotions qu ' il avait éprou
vées . 

A 'HN h e u r e s cl d e m i e , la Cour entre 
eu séance. 

M. /' pretni <• prééùlrnl : L'audience 
e s t ouverte. Accusé, levez-vous. 

L'accusé se lève. 
M. U président : Acctt6c, comment 

vous nommez vous ; 
TSuccwic , d ' u n e voix ferme : J e n i e 

n o m m e Jeati-Louis Verger. 
D. Quel ÙLTO aveE-vous ' — R. J ' a i 

t r e n t e ans. 
1). Quel est v o t r e état '. —IL J e suis 

ecclésiastique; 
1 >. Où demeuriez-vous l«>rs d e votre 

arrestation ?—IL lin d e r n i e r lieu chez 
mou f r è re , r u e de Seine, 50 . 

D. Où êtes-vous né ; — R . A îvçutlly-
s t i i - S e i n e . 

M. le greffi •:• L>>: d o n n e lecture de 
l'arrêt d e renvoi el d e l'acie d'accusation. 
Ce d e r n i e r document e s : ainsi c o n ç u . 

"Le samedi 3janvier lSôT, l'és'ise do St-Ètici:-
ne-lu-Moi.t, a Paris, a élé soiilllé.* par uii cïii'i o 
.«iitu.x. l 'n prélat, que se» qualités personnelles, 
non moins que son caractère auguste, semblticiit 
devoir protéger contre tout sei.tiui.it de balue ou 
de vengeance, Mgr Sil«ur, archevêque de Paris, 
est tombé sous lu couteau d'un assassin, dans ses 
habits pontificaux, nu n.i itu «l'une « é . é m i i e 
religieuse. L'auteur de ce <lime is t un piètre 
Indigne trop justement Imp; é «l'ii.t.nli. lîoi. 
Pour immoler sa victime, i) s'est lève .'u .-«in .'e 
la foule agenouillé •, où lui-n é ne se teni it caché 
dans l'nttitude de l'biiu i ilé «t «le la prière. 

" On cé'ébrail il Saint •Ktieiinc-au-Monl une 
Folchuitê consaeiée à la suinte patrone do Palis. 
L'archevêque >'v ét . i t rendu |>our piésldcr la «é-
rémonic. Arrivé entré trois heures «t in is heur.s 
et demie, il vint d'abord se pincer .lans lo banc 
d'ouvré pour assister nu sermon, l/uinid le Mi
llion fut terminé, il se rendit à In sacristie [ o u r 
se n-vètir «le ses ornements pontificaux, J uîs il 
monta nu inaitre-autel suivi de tout le clergé, 

" I»-i procession commença, elle était conduite 
j.ar l'archevêque. Aj.iè- «voir fait le tour «ie 
l'église, monseigneur se disposi it à rentrer dans 
la tuf par la ban icre plni é. i u-ilc.s. us «le l'orgue, 
près la grande porte d'eiltléc. Là BC tn.uvi it, 

Il finit mentionner, comme les plus impor
tants, les distilleries d'oau-de vie, au nombre de 
I5G (production 9 2 8 , G 8 2 roubles), I établisse
ments pour le lavage des laines (production, 
5 4 0 , 0 0 0 rouble-, 30 fabriques de sucre do bet-
t« r i v e (production, 5 7 ^ . 0 0 0 roubles). 0 2 sal-
pétrières (production, 2 7 5 , 2 8 - 1 roubles). 7 ma
nufactures de draps (production, 1 0 1 , 5 8 - 1 r«.u-
ble.s), des fabriques de chandelles et de savon, 
des fonderies de cui\ rc, des brasseries, etc. 

Foires de Russie.—A la liste «les foires de 
l'espèce dont m i a déjà l'ait conn.litre les plus 
importantes, il faut ajouter les suivantes, com
me jouant un rOlo assez considérable dans le 
commerce de l 'intérieur des gouvernements do 
leur ressort : 

lo La foire de Vcrkhni-Oitdinsk, qui se 
tient du 2 7 janvier au 13 février (style gré
gorien). IJC montant des apports do mar
chandises en 1 8 5 6 y a élé de 0 2 0 , 0 0 0 rou
bles ( 3 ) ; elles consistent ; principalement n i 
tissus de coton et en métaux o u v r é s ; le chif
fre des ventes s'est élevé à 3 1 5 , 0 0 0 roubles. 

2o La foire de Saint-Pierre et Saint-Paul à 
Prnxa (li jui l le t ) . Les apports ont élé de 
370,250 roubles, les vîntes de -15,350 seule
ment. 

3o Lafoi rcdcSain t -Picr ro ot Saint-Paul à 
BcBchcnowitz, bourg du district de Lcpelsk, 
dans le gnuvei neiiicnt de Vitcpsk. Elle se 
lient du 18 juillet nu 8 noftt. Apports, 4 0 3 , 
450 roubles ; ventes, 150,050. 

4o Lu foire do la Trini té (mois de ju iu) à 
Kartorin*, dans lo gouvernemont do Simbirsk. 
Apports, 372,600 roubles ; vontes, 274 ,000 . 

L' intérêt principal do toutes or* foires n'ai, 
do duns les t r ansac t ion sur des produits t i n t 
étrangers qu ' in digenos dostinés immédiates 
mont pour la con-nauuntion ini^i'ioun>.—(4«-
nalaîlit vomnurai auceUui.) 

Prix 'ie revit nt <le l.ôoo/'r. ilt rentt 0)0 dans 
le* diiers Etats dt i'l'impe. 

.Voms «les Etats. 
Montant ! ' ."I" 1-.' 

ne lu 
pour rente. . . ' i . . 1 acneter. 

Angleterre 
Prance 

3 1,500 II. IT.ofiO fr. 
l.r.oo 114,000 
l.r.iin ::7.o00 
l.r.no ;:ti,uoo 
i.r.uo ;t].uoo 
l,.'il)0 'JT..'.'!'» 
1,500 in.'JBO 

Belgique 
Autriche 
Piémont 
Rspsgne t .Lue extérieure) 

1,500 II. IT.ofiO fr. 
l.r.oo 114,000 
l.r.iin ::7.o00 
l.r.no ;:ti,uoo 
i.r.uo ;t].uoo 
l,.'il)0 'JT..'.'!'» 
1,500 in.'JBO 

(Extrait de la l'rette.) 

.NOUVF.I.t.KS CpMMKIICI.M.RS 
La ligne Swordefisfi est arrivé à Portland 

mardi dernier venant d jCuba , après une tra
versée do douze jours. Ce uavirj apporte un 
chargement de sucre nouveau, consigné à M 
Joseph TilTin de Montréal, 

— L ' s inarchnndiio' npportées par le Grai d 
Trom: «le Portland on destination du Lon
gueuil sont en si grande quantité que la c in -
pngnio a cru devoir ordonuor de refuser toul 
envoi pour u n i : scimiilic, alin de donner le 
temps de vider les gaies. 

Cuivre.—Le cuivre a nugmciitédo S par 
cent de valeur en Angleterre durant la der
nière semaine, ce qui constitue u n e hausse 
totale dp 25 par CCIll depuis six semaines. Avis 
aux octiounairos des compagnies pour i'e.x-
porlution du cuivre canadien, iùi conséqucii. 
ce do ce renchérissement grailuel depuis linéi
ques untiées, on rouenniro maintenant bien 
peu do navires chevillés en cuivro ; pour causo 
udditioouello du «Ait état de c l ings on peut j i o u r 
lo moment ajouter les prix réduits qu'obticu-
uuftt kw constructeurs do uavircs. 
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LE COURRIER DL CANADA. 

it lu proinlôro ctmiso du troieiù ne rang a droit.-, 
tin hoiiunu «élu d'un paletot; c'était l'accusé 
Verger. Sur lo passage du pié'nt, lés fléêcs 
s'agenouillaient pour recevoir s i liéno ii tion. Ver
ger se ont à genoux. KM entrant dans la nef, 
rarchové pie avi.it donné la liénédii tion aux pre
mières personne-, placées a sa gauche, il se retour, 
m.ii vers sa droite, et l'accusé se rclrouviiit ainsi 
pin. é sous In ni:.in nui allait le liénir. Tout a 
coup, avec In rapidité de l'éclair, Verger se relève, 
1 1 dégageant M main droite, qu'il avait tenue 
cachée s»us son paletot, i! s'élance sur l'archevê
que, et lui porte, dims In légion du couur, un 
coup terrible avec un long couteau catalan ilont 
i! était sraié. Les prêtres placés derrière le pré* 
li.l avaient eu à |H?ino le temps de voir ce qui 
venait do se passer ; Ils crurent d'abonl que l'ar-
chovéquo avait é lé atteint seulement d'un coup 
porté avec la m.an ; Minis uiissitêt la foulu cous* 
tiirnée put npporcevoii'1'nssnssin ijui Rans chercher 
ii fuir, el comme pour se glorifier de sa détestable 

nction, ngit.it ou l'air BOI utenu ensanglanté en 
criant : -I ha* lu di• •>•' ' il n expliqué depuis que, 
par ces paroi."- étranges, il entendait faire allusion 
il In lél • é l ibli I de l'Iuilliai nie. Conception <-l ii la 
confrérie dos génovéf.iins.Sous ln violence du coup 
qui l'avait frap| é, Mgr Sihour trait fait deux ou 
t,-..i-. pas eu arrière, s u i s cesser de tenir sa < lo— • 
archléj Iscopalc, mais bientôt il s'aflàissa sur bii-
méni- , et t MIIIM entre l.-s bras des prêtres qui 
l'assistaient l 'n d'entre eux l'entendit distincte
ment prononcer ces mets : •• o h ! mou Dieu 
mon Dieu ' " puis quelques paroles encore ; mais 
sa voix était 'lé n brisée, el le témoin qui dépose 
de ec fuit n'a pu distinguer s'il avait dit t Quel 
»,; tlhtur! ou bien '• /•<* malheureux ' 

•• l.ii blessure n'était pas seulement mort.-Ile ; 
elle a é té en .quelque sorte foudroyante. Trans
porté d'abord à In Sacristie, puis nu presbytère île 
M. le curé de Saint-Ktleime-du-Moiil, la noble 
victime n'a pas tardé a rendre le dernier soupir. 

•• L'assassin, arrêté a l'instant même par des 
sergents de ville, S élé conduit a la mairie du 15e 
rtrrontllsscincilt, où oui eu lieu s e s premiers in-
terri •gatoires. 

" Il f.nl renoncer à peindre la stupeur et l'ef-
(roi nui se sont emparés de toutes Us iiersounes 
présentes a ce moment dans l 'intérieur do l'église, 
l . i consternation n'a pics été moins grande au 
dehors, ".'i la f..ta!e nouvelle s'e-t répandue avec 
une ratf.-i lté. l'ait ut l'iaiples-ioii été In inéiu. ; 
on voulait croire .pie le crime 'pd venait de choi
sir une victime à lu fois si grande et si douce ne 
pouvait être que l'oeuvre d'Un homme atteint >K-
•iéine n e . Ce qui va suivre montrera s'il est pos
sible de conserver même c. tic il'llsion. 

•• L'accusé Verger est né à Keuilly-sur-Scinc, 
lo 20 août 1820. Le 1er avril 1S41, à l'âge de 
ou .t . . i /e ans, il n été admis, grace à la générosité 
uo «Mme la'supérieure des Soeurs de Ncuilly, nu 
petit séminaire de ln rue S.dnt-Xieolâîi-du-Cliàr. 
doiiiui. I.. - registres de . c i t e maison constatent 
.pi'il en a e ie congédié en 1814, tuturfaute nu lu 
probité é'.i.f r»»''t/ftinui*r. 

" Aptes avoir passé quelques années encore 
dans une institution particulière, il est entré nu 
grand séminaire de Me:.u.\. Ordonné piètre à 
vingt-tri i- ni.s, il n d'abord étédéserrau! lui.» plu
sieurs paroisses rurales du diocèse de Meaux. 
M is cette position honorable et modeste nîopoM* 
v . i t siilliic à l'orgueil et à l'ambition qui, dès 
cette époque, forment Us plia, ipaux traits de son 
cura, t è t e Eu 1852, Verger vint n Paris, où il 
m croyi it nppc'é n une destinée plus brillai le. Il 
obtint une permission temporaire pour y cé 'ébrcr 
la messe ; puis, sur la recommandation quil'avait 
déjà protégé . n 1811, M. l'abbé Legrand, curé 
de .S .int-ti .'rm.ii.i-rAii.xern.i-. consentit à l'atta
cher n sou église en qualité de piètre habitué. 

" L'accusé a passé piêsile trois années à Suint-
fi.-rini.iiid'Auxcm .i-, l'a. y outrant, i! étailchargé 
• I. dettes. M l'abbé Legrand lui remit une somme 
.1,. s.... fr. peur se libérer ; il pou.-.-a même In 
bienveillance jusqu'à lui donner une chambre 
dans sou presbytère. Verger •ceci ta les bienfaits 
du lespe. t.il.le i n ié . ne i» plus tard, Ironq é dan
s e s espérances exagérées ipi'i! avait fondé.- -iir 
ce patroiuigc, il osa diriger contre sou bienfaiteur 
d'abominables colotnnies. 

"• Au mois d'août 1835, l'autorité diocésaine lui 
ayant retiré s - - |iouvoirs, l'accusé dut quitter la 
paroisseS int-G rm . i :• l'Auxerrois; i'. passa sept 
moi- encore ii l'.ui-, fatiguant l'archevêque,et le 
pnrquet de ses plaintes calomnieuses contre M. 
l'abbé L grand, et adressant à ce dernier lui-même 
des U t i l . - ..il i! le i n c n a . e d u scandale s'il ne lui 
rouvre sou église avec un traitement dont le > hillïc 
est lixé par bii-mé ne à 2,.S00fr. Knlm, par com-
pnssi .n pour sa misère, Mgr. Sibour voulut Lien 
intercéder en sa faveur auprès de l'évéque de 
Meaux <|iii n'avait pas cessé d'être son su; él icur 
ecclésiastique, Une lettre d,- Mgr. de Meaux, qui 
est jointe nu dossier de In procédure, i l qui potto 
la dale du lu février Isô''.. atteste que c'est sur le 
. ' c i i exprimé nu nom de l'archevêque de Paris 
que Verger n été rappelé dans ce diotésc. Le 12 
mars suivant, il n été nommé desservant de ln pa
raisse de Sél is . 

'• M i:. «Je nouveaux scandales no devaient pr.s 
; : i i a attirer sur lui des rigueurs nouvelles. 

" Au comniciiceiuent de dé.*einhre 18511, Mgr. 
l'évéque de Meaux dut prononcer l'interdiction de 
Ta., u-. r . tic mesure lui fut annoncée par une 
lettre du 12 décembre où respire em ore un reste 
de bien veilla lire, l u e nutro lettre, également 
jointe au dossier, de Mgr. l'évéque de Meaux à 
l'archuvéqus de Paris, fait connaître «pie trois 
motifs ..nt concouru à l'aire prononcer l'inter
diction : 

" L. Ln rédaction d'un libelle injurieux contre 
un arrêt de In Cour d'nrsises de Melun; 

•• -Jo lies predications faites pur Verger dans ln 
paroisse conliée à ses soins contre le dogme de 
Pimm icn'éc-Coucci tion ; 

" 8o l.nl'm In découverte d'un écrit inlitu'é 
Testament, rempli de diatiibcs violentes contre les 
dogmes de In religion, contre l'iiuloiile ecclésias
tique. 

" Verger parai) avoir quitté Téris pour se 
rendre & Paris le 25 décembre 1850. Il prétend 
j être venu pi.ur demander à l'archevêque métro-
I " it .in In Uvéc de l'intonlii tion prononcée contre 
lui pnr Mgr. l'évéque de Meaux. 

Il ajout.' que In pensée de si venger pnr un 
crime s'est emparée de sou esprit dès le 2U dé
cembre, jour oû un téiuoin qui était en relations 
ovec l'nrchovêquu lui n dit que Mgr. Sibour nu 
iéviioit pas l 'iuterdhtion ci ne consentirait mémo 
point à l'entendre. Le ié noin signalé est M. 
Legenlil ; il n été entendu ilans l'information. Il 
lésulte «n- son témoignage qu'il n exprimé à l'ac
cusé son opi, ion personnelle sur lojustc fondement 
do l'interdiction prononcée : il n'en lésu'tc nulle* 
nient qu'il lui i it dit «pie l'archevêque l'avait con* 
dan., C , t refuserai! de l'ont» mire. 

" Quoiqu'il en soit. Verger lui-même déchire 
qu'a partir île ce moment il a nourri dans son 
i i eur te projet d'une i tro .e vengeance; Les idées 
d'assassinat lui éudunt nu surplus Suniière». Il 
a raconté dans un du ses interrogatoire s qua 
l'aimée, dernière, apièa son renvoi do la paro i s se 

St. Gurmàin-l'Auxcrrols, il arait acheté unebacbo 
i.vcc laquelle il nv.dt »u tour a tour l'inteoUon do 
frapper rarchovéquo et M. TabléLegrnud. Cette 
fuis il ét. it muni d'une iirmo terrible, lo long 
couteau rntidan douj, il n f..it un si fatal usago et 
qu'il nviiit acheté,' dit-il, m . ins du deux (UuU L U -
puaviuit pom M «jitfottiw liU'SOUMkUe, 

i " Cupundnnt In mort de l'arehevéqua éf . it ré* 
s.. 'ue; Verger a accompli son exiirable dcibtio 
11 il en a rappelé lui-même les details avec un 
calme qui annonce à ln fois la volonté- la plus ré* 
fléchie t t la piTvcrsité la plus cruelle. Il prend 
soin, dans ses interrogatoires, de déclarer qu'il 

1 êliiit hifn hmitre île lui el qvtil titrait hirit eèou'il 
faisait. Il en donne lu preuve un racontant 
que U- j o u r .le N. e', é t an t al lé entendre à l'église 
Sainl-Sévei iu un sermon du curé de celte paroi--.., 
il y est retourné U- soir n l'heure de Vêpres cl n 
f .il remettre a M. le curé un résumé de son sermon 
d u malin a v e c des observations critiques que ce 
Sermon lui avai t inspirées. 

" L e :j janvier, j o u r du crime. Verger s'est 
r endu vers d e u x Inures de l 'upiès-Ulidl il l'église 
.S.iint-Ktieiine-ilu-Monl, emportant a v e c lui son 
couteau catilnn. Il est a l lé d'nliord consulter le 
tableau des cérémonies d u jour, puis il s'est 
plutû plus du liane d'ccuvre, avec l'idée de 
frapper l'archevêque un m o m e n t où il y entre
mit pour en tendre U- sermon. Mais bientét, ré-
iléela-.-ant que plusieurs ecclésiastiques attachés 
à In iMiroisse avaient été ses condisciples, >t 
pi.uni.iei.t, en le reconnaissant, nu i re à l ' e x é c u 
tion .U- ses desse ins , il qu i t t a les abords du banc 
d ' oeuvre , et alla se p l i icr dans ln n e f il l'endroit 
qui n é l é précédemment indiqué. Il y était déjà 
au moment «.ù l'arclicvêquc est arrivé; il y est 
resté pendant tout.- la cérémonie ; enfin à l'nj -
proche d u moment fatal, il a pu ouvrir le coûta n 
I...mi i le en !c c e liant à tous les veux, jusqu'à 
ce .pie In victime vint s'offrir ellc-tnéii.c a -a 
fureur. " Ji '. .'i frappe une seconde foi*, 
a dit encore l'accusé, car farais lu certitude •/••' 
Hum premier coup ntait j>orti," 

" Si, en présence d.- ces faits et de ce lnngnge, 
quelque doute pouvait exister enco re sur l'inten. 
lion longuement préméditée qui n dirigé le Unis 

' de l 'assassin ci -or In responsabilité penal.- qui 
doit p e r sur lui, quelques-unes des pieces saisies 
tant a Pari-, .lie/. SOI) frère, où il résidait nu 
moment do crime, que duns son domicile per
sonnel à Paris, viendraient jeter sur ces questions 
U- jour le plu- éclatant et U- plu-, lugubre ù la 

: foi.-. 
" Le jour même de <on crime, et en vue des 

conséquences qu'il savait y être attachées, Verger 
n ée i i l de sn m..in un testament par lequel il ins
titue -on frère son légataire universel, «t une pro
curation contenant pour et- même l.é e plein 
pouvoir de toucher les mandats qui lui seraient 
adressés dans U- courant de janvier 1857. 

•• A enté de témoignage d'une si parti lté 
tranquillité d'esprit, au moment de commettre un 
si grand crime, il faut placer une dernière preuve 
d.- lu longue preparation d a n s laquelle l'accusé a 
mûri son détestal»lo projet, l'abandonnant ou le i 
reprenant tour n lour suivant que les choses 
étalent ou non au gré de ses désirs. 

" le- : ; l janvier 1850, Verger n Ira. é de sa main 
<t sigi é de sou nom un é. rit ipii n é lé retrouvé 
dan» ses papier- L'e jour avait sans doute été 
marqué par lui pour l'assassinat .pii ne s'est n. • 
eompli que près d'un un plus tard, car l'écrit dont 
il s'agit se le iu . i .ni t .- iusi : '• Seul j 'ai prémédité, 

. "j '..i mûri, j'ai porté le coup qui vient d 'atteindre 
•• l'archevêque «le Paris." 

" Interrogé à ce sujet par U- magistrat instroi • 
leur. Verger n répondu:" Cette pièce a 'bien été I 
•• é- rite par moi ; il est Lien vrai que l'année dur-
" i.ière, alors «pie je me trouvais sans ressources, 
•• par suite du retrait d e n u s pouvoirs, j ' a i pris 
" lu résolution de tuer Monseigneur. .J\.i renom é ', 
" :i c lté pense.- lorsque j 'a i eu l'espérance d'être 
" rcplni ê dans le dio. èsc de Meaux. Kllc m'est i 
" revenue et j e l'ai exécutée lorsque, pnr s u i t e ! 
" de l'inicrdi tion prononcé.- contre moi par Mgr 
" de Meaux, je nu- stiU retrouvé dnns le même . 
" déhûmenl et qu'il m'a ètè dit quo Mirr de Poils 
" lie voudn.il ni lue juger ni m'entendre. 

" I-.ii conséquence, etc. 
( Mi l'ail l'appel î l e s témoins ù charge : 

i ls s o n t au nombre tic dix-huit. Trois 
témoins à décharge >><w, assignés par 

, l'accusé. 
IXTEUnOGATOItlE DÉ I.'.VCCfSÉ. 

. 1 / . le jprcsielent : Levez-vous. 
L'accusé : J'aurais une observation ù 

vous adresser ci à .MM. les jurés: si vous 
voulez me permettre de la faire, j ' e n 
senti t r è s heureux. 

/.• previttent : Vous avez la parole, 
l ' u n : Messieurs les jures, il \ a 

dix-neuf siècles, u n i ' parole fori grave a 
é l é adressée au monde par u n liomuie 
qu i é ta i t j d i i s qu 'un homme, c'était u n 
l i"i i i in i ' - l l i e u , par Jésus-Christ, q u i a 
dit aux hommes : /'</./• vobh.pux omni
bus. I n autre homme oue vous aimez, 
q u e vous vénérez, ipte j aime et que je 
v c ' i è i 'c . a dit : •• l / i inpi iv c'est lit paix ! " 

Il faut entendre le sons de ces n i " s . . . 
.'/. le president : Cec i ressemble à nue 

défense, ci le moment n'est pa.- venu. 
L\tccu#ê : J'arrive à mon observation. 

Ces n i " s signifient l'empire du subre ; 
c'est la guerre ! l'empire moral, c'esl la 

• > a i x ' , . , , i 
Messieurs les jures, M. le greffier a 

l'ii vous l i re foui à son a i se les détails du 
crime qu i m'est reproché. Les membres 
du parquet oui on tout le t e m p s , toutes 
les facilités pour rassembler les charges 
ili.ni un vient ni'aecabler ic i , me noircir 
devant v u s . J e n'ai p a s eu la même 
facilité dans m a prison. 11 m 'a é t é im
possible d e préparer toutes m e s armes. 
Cependant ce l les que j'ai préparées soin 
icr i ' i l i lcs , ma i s ce l l e s que j'avais rassem
blées a v a n t le dél i t 411 011 appelle crime, 
sont formidables. 

C e sun : , Messieurs, des lettres, des 
pièces dans l e s q u e l l e s v o u s verrez q u e l s 
soi il m e s ennemis : c'est-à-dire lepouvoir 
papal ei réquisit ion. 

Il y a dans m a défense nu po in t capi
tal s u r l eque l je veux a p p e l e r l'attention 
de l'hoiioriiblc C o u r et ce, MM. les jurés, 
c'est le point relatif ù ma fui, car 1111 
prêtre sans foi n'est pas un prêtre. Sur 
ee p o i n t , j ' a i besoin d'avoir m e s lettres 
et m e s papiers. 

1 l'antre part, j'ai subi hier u n e v in - ; 
Icncc momie en ce qui louche ma défen
se. J ' a i présenté une liste do témoins. : 
M. l'avbcat-générul ne m ' a accordé q u ' u n : 
témoin s u r soixante q u e j'avais indiqués. 

J ' a i éc r i t i m m é d i a t e m e n t a u ministre [ 
i d o lu j u s t i c e , afin q u ' i l a i t à transuicitrc 

ma lettre à S. M. i Empereur. 
J e disaib à S. Exc. lo îuwietrt d o la 

j u s t i c e : 
" M. l'iivocnt.général, pour mon affaire, refusé 

<k too i H > w k « por»uw>e« liuutj» vous envoi» 1 

les noms. Jo vous prie de transmettre ma pluinto 
à S. M. l'empereur pcsjr qrw j u twis autorisé à 
fuiro venir met té tu ou: s. " 

Maintenant, meuicurs, jo déclare qnc 
si j e n ' o b t i e n s pa6 m e s ténioin) . , j e refu
serai île fait et d e droit do répondre à 
vus questions. Si l'on me l'ait violence, 
je répondrai en maintenant m e s protes
tations sur les entraves apportées à ma 
défense. 

Ains i , si m e s témoins viennent, mais 
.-'il- v iennent tous, j e parlerai; sMI en 
manque un seul , j e ne parlerai pa- , et 
je dirai résolument à Injustice : Justice 
humaine, I n j u s t i c e d i v i n e t'atteindra! 

J'ai deux genres tic preuves écrites el 
des preuves ohllcs ; on ne m e laisse ni 
les unes ni les autre.-. J e prie donc 
l'honorable président «le m'nccorder une 
remise à huitaine pour que j'aie le temps 
d e faire assigner m e s témoins et de ras* 
s e m b l e r mes preuves. 

M. le president : Il est important que 
MM. les jure- sachent préc i sément e m 
inent les faits se sont passés. L'accusé 
V'ergor sV-taii pourvu en cassation contre 
l'arrot de la chambre de mise en accu
sai ion qui lc renvoyait devant la Cour 
d'assises. Son pourvoi a été rejeté jeudi, 
et j e siii- a l lé le jour même voir l'accuse 
et lui annoncer ce rejet. Je lui ai de
mandé -'il avail le temps jusqu'au same
di «le préparer sa défense, s'il avail besoin 
d'un temps plus buigr. A p r è s quelque 
hésitation «le la partue l'accusé, il a fini 
pur accepter le débat j«mr aujourd'hui. 
Es!-ce vrai '. 

/.'•iii-i/.-i' : 11 y a du vrai, il y a «lu 
taux dans cela. V o u s m'avez «lit que 
vous vouliez que ma défense fût com
plète, entière, libre, reposant sur les 
l'ai:.-... et j'ai ajouté : " El sur les cir
constances qui ont a m e n é ces faits. " 
Pour cela il me tant toutes m e . - lettres, 
lettres écrites par mes ennemis, les mem
bres d e rin.juisitii.il. 

M. Ii président : i l faut loin éclaircir. 
De quoi êlessvojis' accusé ? D'assassinat 
sur la personne de Mgr l'archevêque de 
Paris. demandez à fuiro entendre 
des témoins ; sur quoi '. Est-ce sur l'assas
sinat '. non. 

Messieurs les jurés, l'accusé, nu lien 
de songer à .-e défendre, .-e pose en accu
sateur, en calomniateur. Est-ce u n e la 
justice pouvait lui permettre d'aller au 
delà el de r e j e t e r dan? le scandale .' 
Accusé, consultez votre honorable dé
fenseur : il vous dira lui-même qu'aller 
au delà de ce q u e nous permettons, "ii 
tombe dans l'abus. 

L'itctntti : J'ai reçu hier , à d e u x liot:-
res, l'autorisation de faire venir m e s 
témoins, mais à m e s Vrais. Le temps 
m'a m a n q u é pour les faire assigner, et 
voici ce que m'a écrit hier mon défen
seur. II m'écrit qu'il n'a pas la liste de 
m e s témoins, et q u e . 1 eût-il, il n'a 
plus l e t e m p s de le.- assigner. 

.1 / . . \ oifi itt-S<ttnl-/.ti<ir, ii.- : .l'ai un une 
à dire sur l ' incident qui ;t élé soulevé par 
l'accusé. Quand, puni - remplir ht mis
sion d office qu'on m'a confiée, j'ai vu 
l'accusé Verger , il m'a remis une I"n-
1:11e li.-'.e de témoin.- qu'il voulait taire 
assigner. J e lui dis qu'il n'était pas 
probable que le ministère public le- ac
cepta! ions, qu'on ferait un choix : mais 
je l'engageai tt conserver sa liste, en lui 
disant que si. dans le émirs des débats, 
lii nécess i té ik' l'audition de linéiques 
témoin.- étiiit é v i d e n t e . M. le président 
l e - ferait entendre. 

Hier soir, il m'a écrit , et j'ai dû lui 
répi'iulre q u e le temps manquait à la 
Cour pour assigner le» témoins qu'il 
demandait. 

.1/ . A procureur général.• MM. les 
jurés, il ne faut pas donner à cet inci
dent plus d'importance qu'il n'en com
porte. Qui croira que le ministère public 
iiit refusé à un accusé le droit de faire 
entendre des témoins uti les à sa défense \ 
Vo ic i la liste des témoins demandés par 
l'accusé, avec des notes à la su i ie de 
chaque n o m . Ce n'est pas une liste de 
témoins, c'est un l ibe l le o d i e u x . . . 

Uuccusè, avec v i o l e n c e : L i s e z ! l isez ! 
M. h procureur général : C'est inut i le . 
/^accusé : a v e c p lus d e v i o l e n c e et se 

lo r.iant vers l e fond d e l 'auditoire : 
Lise/. ! l isez ! 

3t. le président : A c c u s é , taisez-vous. 
TJaccusé, a v e c véhémence cl frappant 

sur le banc : Lisez ! l isez ! l isez ! l isez ! 
M. le président : A c c u s é , vous eu avez 

appelé toiit-à-l 'heuiv à la parole du 
Christ l 

L'accuse : J'en appe l le encore : j'en 
appelle à sa jus t i ce , à sa boulé, à sa misé
ricorde. 

M. le président : V o u s a v e z l'ait un 
appel à la paix, à la concorde ' 

/.'accusé : U n i , j'ai fait un appel à la 
paix . 

JA le jyrésident : Q u ' e l l e so i ; donc dans 
\ itre c ieur et sur v o s lèvres ! 

M. le procureur général : N o u s ne 
pouvions autoriser ces ass ignat ions , parce 
qu'après l'assassinat d ' u n vénérab le 
archevêque par le couteau , n o u s n e pou
vions p a s autoriser u n n o u v e l assassinat 

S'a:• la calomnie, à l'aide dos témoins 
iemandés par l'accusé. 

11 n'y a pas lieu à accorder un délai, 
les délais de la loi out été' entiers.' S u r 
tii'i'téiuoinp.'troia iont api-elés ; cela salir, 
l ' a i r e un p a s do plus, c e «cuit, aoi'lir do , 
U>uU« le» lùuiw*. 

I L'accusé : Mais, la défense n'est pas 
libre ! 

M. le présida i : Qu'cntcndez-vous par 
une défense libre î 

L'accusé : C'est la défense sans peu-
i la inies . sans liens, avec la l iberté mo
rale. J e v e u x faire entendre «les per-
soniics au mi l i eu desquel les ma vie s'est 
é c o u l é e . 

M. !• président: Refusez- vous les 
débats '. 

JJaccusé : N o n . Mes témoins !... 
M. /• président : l£n conséquence, vous 

al lez répondre. 
JJaccusé : Je ne réponds que : Mes 

témoins ! mes témoins ! 
M. .Y'H/i »! : Si la Cour veut m'nccor

der cinq minutes de conversation avec 
l'accusé, je vais l'engager à la modéra
tion, au c a l m e : j e lui ferai comprendre 
que s i . - t émoins seront entendus, si cela 
est nécessaire . 

L'accusé: Honorable défenseur, j e ne 
peux pa- plus accorder ù vous qu'à la 
('. .ur le sacrifice d'un seul t émoin . 

pr< 11 va ê t r e statué en 
' l a i i i l . r e du conseil s u r la demande 

M. I 
la 
eu sursis. 

La Cour se retire, et, quand e l l e re
prend l'audience, M. le président pro
nonce un arrêt par lequel : 

•• Considérait! que le- témoins s..ni 
en général assignés dan- l'intérêt et pour 
les née» s- i té de la défense : 

••Qu'il résulte des noms indiqués cl (les 
observat ions .,uî les a c c o m p a g n c u t , que 
leurs dépositions ne tendraient pa» à 
discu lper l'accusé de» faits qui lui s>>nt 
imputés , et n'établiraient [Hissa moralité 
el s . in honorabilité ; 

•• I )ii qu'il sera passé outre aux débuts." 
J/. Ii président; Accusé, levez-vous 

cl répondez . 
L'accusé : Je refuse de répondre . 
I L — V o u s refusez le débat '. 
l î . — l e le refuse formellement. 
.'/. le président : Qu'on lasse entrer le 

premier témoin. 

A'i'nrnoN »ns TÊMOI.VS. 
M. I- président : l'ait; s entrer lc pre

mier t é m o i n . 
/.. témoin Courniont, sergent de ville ! 

Le 3 janvier, je rentrai chez moi, après 
avoir fait mon serv ice , lorsque nia fem
m e m'excita d'aller voir la cérémonie de 
Sainte-Geneviève, à Saint-Etienne-du-
Mont. J e m e »ui» placé an cinquième 
rang des chaises. L'accusé se trouvait 
in; troisième : -Mgr. l'archevêque achevait 
la proce-s ion. Verger s e précipita con
tre l'archevêque et le frappa d un coup 
de poignard. Je l'entendis c r i e r : " A bu» 
In déesse '. " D'autres de mes camarades 
6t>nl M i n i s , m o i s l'av. .11» .arrêté. 

Verger, La déposition esl exacte, seu
lement j'ai à me plaindre de l'an tori té 
et des agents qu'elle emploie. J'ar été 
mnliraitc, horriblement maltraité. Après 
avoir frappé, j e n'ai l'ait a u c u n e r. -i--
îiiiu-e e l j'ai présenté mon arme. ( Ypcti-
dniit j'ai été maltraité ; je jiortc la trace 
de ces m a u v a i s traitements sur mon jri-
iet. J'ai reçu des coti|>sdepoings ef des 
coups de pieds dans la partie |>ostérietire 
el ailleurs. Une arrestation- pareille 
n ' e s t pas m o n d e . 

M. Ii président: D'ordinaire, les ser
gents de v i l le remplissent leurdevoiravec 
une grande modération ; en admettanl que 
l e s agents qui v. .us. .ni arrêté nient 111011-
Iré q u e l q u e v io l ence , le cr ime que VOUS 
veniez d e commettre l e s excusai! assez. 

f 'uyot, huissier à l'église Snint-Eticnne-
dii-Monl : J e me rappelle avoir vu l'ac
cusé . J e ne l'ai pas vu frapper : mais 
je l'ai entendu cr ier : " A bas la déesse ! " 
lui disant ce la , il se Laissait comme 
pour v.-ir par dessous le jubé une statue 
qu'il prenait |K»nr celle de la sainte \ icr-
ge. 

M. I> procureur impérial. N'iivez-voiu 
pas vu l'accusé près du baiic-d'œtivro 
avant les faits q u e vous venez de rap
porter i 

!., témoin : Je ne pourrai» pas l'nffir-
mer : mais je lo crois. 

l't/•</• >• : Le témoignage esf faux on 
le témoin »c trompe. Quand j'ai frappé, 
je taisais face à Monse igneur ; j'avais le 
dos tourné au choeur, et dès lors je ne 
pouvais voir par-dessous le jubé. Donc le 
t é m o i g n a g e est taux. 

Marguerite Duchàtel . loueuse de 
chaises à Saint-Eiiennc-dti-Mont : J'étais 
placée au b:;s de la nef. sur la gauche, 
pour faire ma recette ; un homme se 
tenait au troisième rang. La procession 
arrivait. Monseigneur, après avoir do.mé 
la bénédiction du côté gauche, la don
nait du côté droit. J ai vu l'homme 
frapper Monse igneur . J'ai cru d'abord 
qu'il avait frappa avec la main seule
ment ; mes yeux se sont portés sur l'as
sassin : j'ai vu le couteau et je suis tom-

•iins connaissance. Quand je suis bé ,'C wv v .-«»...- v . . . t . - . - . . . . . . . . -»&'-•- ,1 - -

r e v e n u e à m o i , on t r a n s p o r t a i t l a r c h e 

v ê q u e . 
Verger'. J e dois d i r e , en p a s s a n t , 

qu ' i l nVst p a s p e r m i s d e r i en fa i re p a y e r 
d a n s la mai» 'm d e D i e u . J ' a i d o n n e d i x 
c e n t i m e s à m a d a m e ; j e d é s i r e q u e ce la 
prof i te a u sa lu t d e son n i n e . Q u a n t a u 
m o m e n t où j o suis e n t r é d a n s les r a n g s 
do c h a i s e s , j e p u i s le p r é c i s e r : c ' é t a i t ù 
l a fin d e * vêpres, peudaut le Magnijicat. 
. L*procureur général : Cela a peu 
d'intérêt pour le débat lui-même. 

. ruuult, coutelier : L©-11 du moi» de 
décembre, un prêtre est entré dans ma 
bduiiquo ; j e lui ai veudu un couteau 

1 que je pourrai r e c o n n a î t r e , car mon 
j n o m est gravé dessus. D'ailleurs, ce 

c o u t e a u est p o r t é 6ur m o n l i v r e avec 
c e t t e d é s i g n a t i o n ; " c o u t e a u ii c o n i i l l n n ; " 
je l'ai vendu 1 5 franc». J ' a i vendu e n 
même temps, à l'accusé, u n canif d e 2 
fr. 50c II m'a donné 20 francs, j e lui a i 
rendu •! fr- ô". 

Le couteau est représenté au t é m o i n 
et à l'accusé. 

I Jf. le président. à Verger : Vous re
connaissez ce couteau '. D'où provenait 
l'argent a v e c lequel vous l'avez pavé i 

I erger : A v e c de l ' a r g e n t que j'avais 
de côte. 

.)/./. p)'ésident : N'nviez-vous pas 
reçu peu de temps auparavant de l'ar
gent de monseigneur l 'archevêque d e 
Paris ? 

1 erger : Je n 'ai rien reçu, monsieur 
lo président . Cet argent provenait d e 
la vente de mon mobilier. 

M.Vahbè Llanide, curé de S a i n t - S é -
verin: Lc j o u r de Noël, après vêpres, 
une lettre me fut remise par un i n c o n n u 
dont je ne pourrai» préciser ni la tai l le , 
ni la corpulence. Jo crois cependant 
qu'il était de tai l le ordinaire el assez 
mince. 

Verger: Regardez-moi, mons ieur le 
curé . 

/.. témoin : Je n 'ai pa- a s - , . / tix,'. l ' in
c o n n u pour l e reconnaître. Je ne lus 
pas c . ; te lettre immédiatement ; elle 
était assez volumineuse. Je l'ouvris plus 
tard et t'ut t r è s surpris (je certaine» dia
tribes dir igée» contre certaines partie» 
d'un sermon que j'avais prononce , rela
tive» à la charité aonl un pasteur doit, 
s e l o n moi, faire toujours p r o f e s s i o n . La 
lettre é.ai: signée Verger , prêtre. J 'a
vais remarqué, dan- le cours delà l e t t r e , 
une sorte de frénésie. E l le »e terminait 

; par l'expression de s e n t i m e n t - différents. 
Le lendemain, je deva i s cé lébrer une. 
messe pour la réconcil iai ion des famil les 

! divisées de ma paroisse; il me priait do 
ne pas l'oublier dans cette, messe, et me 
i l i s a i i qu'il serait bien aise qu'après la 
cérémonie nous devinssions amis d'enne
mis jurés que nous étions. Je ne sais à 
quel titre non» pouvions être ennemis, 
puisque je ne le connaissais pas. Il me 
disui' enepre dans cette l e t t r e : •• V e n e z 
à moi : pour moi, je sui - déjà à vous." 
Ces derniers mots m'inspirèrent la pensée 
d'aller au devant d'un homme qui était 
prêtre. J e v o y a i s dans »:'. lettre non pas 
de la folie, mais de l'exaspération. 

Verger: Dites de la folie et de la fré
nés ie . 

1 . 1 / . /. président: N ' i n t e r r o m p e z p a s 
I le t é m o i n . 

L' Icinotn, continua::! : C u e personne 
; e n v o y é e par moi s e rendit à l'adresse in

d i q u é e dans la lettre : elle apprit que 
Verger avait demeuré dans cette maison, 
m a i - ju'il en était s o r t i sans qu'on put 
préciser l 'époque. •• 11 demeurait, ré
p o n d i t - o n . aux environ» de la rue de 
Seine et de la rue Dauphiuc, chez un de 
ses livre», à ee que I on croyait.'' I'll 
jeune h o m m e present à ce t te v i s i te dé
clara .pie l'accusé avait été interdit, 
chassé ilit diocèse de M e a u x . et ne méri
tait pit» qu'on s'intéressât à lui . Le 
jeune homme ajoutait : " Je lui ai rendu 
service, et j'en ai été bien mal récom
pensé; je vous consei l le de ne pas taire : 
je ne ferais pas tmi» pas ver» lui pour 
lui remlre serv ice ." Il disait un mot 
que je regrette de répéter, la pudeur du ' 
sacerdoce cl la solennité de cette assem
blée en seronl blessées : on n dit . en 
parlant de Verger: " ( " e s t une vraie 
canaille." 

Verger : J'accepte le mot...jusqu'a 
preuve du contraire." 

3f. le président : .Monsieur l 'abbé , la 
lettre de l'accusé contenait fertilities 
parties de votre sermon : la reproduc
tion <le c e s passages était-elle intell i
g e n t e ': 

/.. témoin : Elle renfermait sur le 
c l ergé , sur le» demandes de secours que 
le» pasteurs doivent taire pour les pau
vres, pour les bureaux de bienfa isance , 
pour les établissements chari tables , des 
appréciat ion» e r r o n é e » : mais le raison
nement était suivi d'un bout à l'autre. 

(.1 continuer.') 

! A S t . oVi-mair! do Kin iousk i , le 0 février, Mme. 
v e u v e i*. Itui i lcau. à l'Age de t»;: nn*. 

A St. A n t o i n e de T i l l y , le 11 .lu présent , de r o n -
tomplion, après treize mois de maladie, soufferte 
avec ime resignation vraiment chrétienne, !>amo 
l l enr i e l t e - I t e s t i iue - la i in in D'mniie, é p o u s e de .Sieur 
J.Utc.fUergoron, ci fille alnéé de ('lis.Krs.Dionne, écr. 
Ce malheureux pire, voilé In troisième perte qu'il 
siil.it dans sa famille, dans l'cspacoda dix mois. 

C i V E T E . 
M f OCKWOOD, PEINTRE DE POR-

• I J TRAITS et de MINIATURES, 
Donne nu<si des leçons privées sur la peinture ea 

miniature et tur lc dessin pliolognqilii.|ue. 
ytiéliec, Vi lévrier 1S5Ï. 

A V I S . 
ON rceavra, an bnrvan dn «oaiiigné, «Jet SOC» 

MISSIONS pour l'érection à> 1* PARTIS EN 
PIERRE duce EGLISE i VAICARTMR. 

E* C UkNXON, .V. P. 
Qttêsec, 13 fivriw IM7. 

http://avi.it
http://ngit.it
http://'rm.ii.i-rAii.xern.i-
http://incna.edu
http://voudn.il
http://rin.juisitii.il
http://siil.it


LE COURRIER DC CAN ADA. 

PLACE AVANTAGEUSE l'OUH LECOM-
• MEKOE, A LA l'LLNTE-LKVT. 

f l TOUTES ces maisons, grandes, commo- I 
I de» et bien connues, employées comme 

• J - — m a g a s i n d'cptccricsct comme loglS, appar
tenant et occupée» par !o -soussigné; tenues en tiac.'c 
c l Commun soecage, vi . - j -xis Québec, .eu face de I 
l'embarcadère .'. In Poiuic-Lévy où se fait la irai cr
iée pendant la saison de la navigation. L'a. licteur j 
mini Aussi tout l'avaàtago d'un établissement de 
commerce de vingt an». I.cs maisons sont suffisait,» • 
meut grandes pour Etre divisées en deux. I o ir plus 
niiiple» informations, .-'adresser à il . C. AUSTIN, 
écuyer. iietnite. nie St. Pierre. OU bleu nu sous-
signé. 

ROBERT BUCHANAN, 
l'ointc-I.évy, 12 février IS57. 

A V E N D R E , 
f i j r T}01N'CONS SIROP DE BARDÂDE, 
* i » ) _I do Slél-sse de Muscoyudo, 

100 Drafli grosse Morue, 
loO baril» Morue verte, 
20 do Madooréau. 

Par 
CIBO et ROSS. 

Q léher, 11 février 1856. 

G 

A LuL'ER. 
"xETTE maison de première cia-sc sur la 

rue Ste. Ursule, coin d e la ruelle des 
' l ' t s u l i i i e s . avec nue grande cour, étubles, 

reini»e en bon ordre, maintenant Occupée pur le 
L'i'pt. lL.eaj-.zux. (7c régiment, l'n peut visiter la 
tnaUbn et se» dépendances, de 2 ù 3 ..cures 1'. M., 
t o u » Ici jours, la dimanche excepté. 

—AUSSI,— 
A-j-a r„c MAISON avec MAGASIN, rue Cmig, 
' i M '"*: P'é» du pont Durci.c/ter. dans le 

lieu le mieux choisi pouf le commerce, 
étant située »ur la route de Bcaupert ut de L'hurle»-
bourg. 

— AUSSI,— 
£ - ^ PLUSIEURS MAISONS très confortables, 

située» sur In rue St. Wilier, St. Roch. 
S'adresser ù 

\VM. BROWN. 
Québec. U février 1S37. 

T 
A V I S . 

o; 

rue N 
tiens 
entre 

Qiî 

S ceux qui ont î les réclamations contre JAM ES 
EN Et! AN (ci-devant truant magasin dan» la 
mrc-Oame) sont prié» de tiler leur» réclama-
lùirn-iit attestées d Ici au 10 MARS prochain 
les tnalns du Soussigné. 

J. T1IIBAUDEAU, 
No. 1, rue Sous-le-Furt. 

ibec, P février 1S JT. 

I A G O ELE' 
L . lasse de 

l'TK XEUVEl 

Q::é 

::• r | appelée 1,' t l i r o i ' C , bien 
-.•uipéc et dans le meilleur ordre, '|iii 
se trouve dujourd Lui en hiveruciiteui 

i Sauté. Elle est t:ès propre i taire lc cbni-
d liulilax. 

S'adresser à 
l'KS. 

Ou L. ET 

bec. 10 février 1857. 

IIAMEUN, 
Deschumbnult. 

C. TETU ET l'if.. 
Clue-bee. 

A VENDRE OU A LOUER, 
J*u,u/Mi"ii mi 1-r niai pro lutin. 

I 1 XE MAISON contenant nu !!( 'N MAOA-
l'-'l'ïï s 'N . avec Hangar et grandes. Etnbles, 

— ' en bon ordre, bien d i s p o s é e pour un rilliga-
liu de la eampagiie. située dans le nouveau village 
de St. Christophe, township d'Artbubuska. Pour 
pl..» amples iuforruaiions, » adresser, à Québec, à 

L. ET C. TETU ET Cl». 
Québec, 10 février ! ;37 . 

C A l t ï K . 
T \ R R A M S A V , chirurgien dentiste, a l'honneur 
J / d'informer .-es «mi» et le public qu'il a rouvert 
une OJicinc au-dessus du rang sin d'épicerie de M. 
M O C N T - U S , rue St. Jean : mais qu ii donnera, de nou
veau, avis lorsqu'il sera pré: à recevoir les malades. 
En attendant, les personnes qui dé-irero:.t voir le 
Ur. U A K S A V . le trouveront à I ' H Ô T E L R C S S E L L . 

Quels févr ier 

GOOCK, COOPER & C": 

Plombiers et poseurs de Tuyaux tie Gaz, 

AVANT loué le magasin faisant le coin des 
rue» Sic. Aune et Des Fossés, faubourg St. 

h u e u. ont llionrieur d'informer leurs pratique- et leur» 
amis qu'ils sont prêts ù exécuter toutes commandes 
dont on voudra bien le» honour, aux pins bas prix 
jsossible-. 

Ils gardent toujours un assortiment très complet 
pour le plombage et |>our la distribution du gaz. 

On paiera le plu, haut prix pour le vieux fer, 
le plomb et le cuivre. 

Point de rapport avec les autre: marchands des 
même» articles. 

Qilênëc, '• février 1837. 

A V E N D R E ul" A LOUER. 

(A-s-A /"1ETTE maison à trois étages, commode 
'"' ! H *' ^' !"é' ; sur lu rue St. 

-Louis, entre la demeure de 11. S. AKOKII-
BoN.écr.. el cello de l'IIon. N. F. BELLE A r, uvee 
cour, écurie, appentis, remise, cuisine au niveau dti 
premier étage, ga i , eau, etc. 1.1 plus grande partie 
du prix pourrait demeurer entre les main» de l'ac
quéreur. Le lui u 120 pieds dans sa plu* grande 
profondeur. 

S'adresser ù 
W. BURROUGHS, Ecr., 

ou à E. 0 . CANNON, Ecr., N. P. 
Québec, 7 février le.'.T. 

A . \ 

T ES bâtisses situées sur la ru 
l ' i j l \ j l 'uni , détruites dernièrement | 

"^"^ feu, a . t . . les ruiaes de m a i s o n et du 

rue St. 
par le 
mou-

renseignements, lin à huile, etc. Pour plus de 
s'adresser au soussigné. 

II. TURCOTTE, 
No. 33, rue de la Couronne, i t . Roch 

Québec, 7 février l o i ; . sf. 

A . V I S . 

T ES personnes eudettte» envers les BIENS DES 
j JESUITEi sont avertie» |>ar le présent ari i 

POUR LA DERNIERE FOIS, que sl elles ne se 
hito . i t de payer leurs rentes et autres redevance., 
luitr. cjinpteé seront rais entre lu» mains du Solli-
clteiir-Geniral d« Su Mujssié i>our qu'il procède 
csjulrti olio*. 

, . JyOL'IS rANF.T. 
A^cou 

' QMttK, 2 iirvrler J5J7. 

CHEMIN OE FER DU NORD. 
H O T E L . - D ir.-Y 1 E T . E", 

Quéùit. b/irrier 1S,".7. 
t une séance du Conscil-de-Villc; tenue lc 'i de 1  

t \ ec l a c i s , il a >:é 

1. />...•/.'.—Qu'nfin d'assurer la construction du 
Chemin de Fer de In Rive Nord, la ÇorjiorAlion de 
ht l'ité .ie Qùébeé souscrive, dan- le fond, capital de 
la Cuoi'Mgnie du t h . min de Fer de In Rive Nord 
de Québec .'. Montréal; des actions nu montant de 
£200,000 courant en outre des £100,000 déjà soils-
cuts, e t e c aux conditions suivantes: 16. la (.'oui- I 
paguie ci • uneiicera les travaux du l'Iicinin de 1er 
dans quatre riioisaprès la i.a.S'itioii des présentes et 
sa ralilieatlou par le.- citoyens de Québec, et les pour- I 
suivra ».ow Interruption de m oiicrc ù les lerminer, 
en trois m s : Jo i.u.-ii.'.i q'ucpla Compagnie mira 
dépeii-é i'.io.omi sur le chemin, la Corporation de 
Québec lui paiera £o0,00U à compte des Xloo.ili.il 
Souscrits par elle, 11 Coin paguie payant les £110.000 
suivant, à même lest autre.- ressources de la Compa
gnie et la l.'oipor.itien et In C.nn|i Ignlc eoiltiulieront 
ainsi à payer £30,000 altcrnnti ventent jusqu'àleu que 
le- i 100,000 sous, rit- par cetic Corporation nient été 
payé-: :!<>. les travaux du chemin seront commen
cés .. Qui'be* ; to. Les paiement» ù être faits par 
cette Corporation seront en bous on itihm'urea 1 
.le I. t iié ou de l i Province garanti, par le funds 
d'emprunt municipal |K.ur le Itas-Can idn ; .">o. le j 
contruclciir it la l'nmp .gnie s'engageront ù payer 
s \ p.r cent d'intérêt sur les dites iltbattvrti; niusl 
reçues, pendant t.. île la durée de la construction du 
Chemin de Fer de la Rive Nord de Québec ù Mont
real " 

/.'•» —Que Sou Honneur le Maire convoque 
nue assemblée publique des Cilovcns de Québec, j 
s o u s un délai c o m enable, pour prendre en c o n s i d é 
ration la question du Chemin de Fer de la llive 
Nord. 

MAISpX A LOUEli. 
(VISON avec janiui, c 
iiport, près du moulin à clous 

S'adresser i» 0Ù1MC, SÏMARM 

T T N E MAISON avec jardin, etc., situé 
U ù Béai 

du Muthot. 
et Mtn iOT, ou il 

Québec, : février 1S.".T 

JOSEPH HARDY, 
A la maison. 

Conformément à la dernière résolution ci-dessus, 
je convoque une ussemhléc publiqiiedes Citoyepsde 
cette ville, nu PALAIS DE JUSTICE, pour JEUDI, 
le 10 de ce mois, à l'EL'X heures de l'après-midi. 

JOS. M U R R I N J 

Maire. 

c V . i m i i i FtrOr. Jwrlîon r/« Miijundc >t 
( '.«HII..O/.I «Y i /r A' /C« /< / / l ' o ; l . 

( * 1 0 S F 0 R M E M E N T a une résolution adoptée 4 une 
.. nssiiiiblée des Directeurs, une ASSEMBLEE 

t'.ENFKAl.E SI'. Cl A LE des ACTIONNAIRES dii 
CHEMIN DE FER DE JONCTION DE MEGAN'TIC 
ET COMPAGNIR DK NAVKiATInN. aura lieu un 
VII.I.AItE de SOMEftSETi dans le comté de Méfoi-
t i c VENDIIEDI. le \ INGTIEME jour de FEVHIEU 
couruiit. à DIX heures. A. M..—pour lore élection 
de DEUX DIRECTEURS en rcinplacènient de D i s -
mit I!..-.. écuv er. M. P. P.. e, ni se retire à lourde 
rôle..et JAMES Moia F K I C . K S . écuyer. M.l*. P., qui 
a résigné :—pour recevoir un état des affaires de la 
Comfmgnië, prép ré j.ar le Présidenl et le Se. rcla re 
et adopté |s.r le bureau :—et pour ratifier et coiillr-
nier le» Règlements faits et adoptés par It bureau. 

DUNBAR RuSS. 
Président. 

Québec, février IS.".7. 

CA î t T i : . 

G r a n d e R d t i c t l o n d u n s les l ' i l x ! . ' ! 

G. J. ARÔ0U1N, 
Importateur, Orfivrc et Jlorloyer, dr., r/. -., 

•2.">. R u e d e 1st F a b r i q u e , 

JOIOXAVT LE MAGASIN t>r. MABCÙÂSDISES SACHES :>E 
l .A iao . 

A L'IIONNEUR d'annoncer qu i ! rn faire, pont 
quelque temps seulement, une réduction de 1 '• 

ù 23 par cent jKiur nrgeril comptant. 

S O N F O N D S 

Se cnmpo'* d u n assortiment varié de jminillcrie i 
toutes sortes de prix. Montres d'or et d'argent, 
coupes on gobelets d'or, couteaux, fourchettes cl 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes à poisson, 
couteaux ù de"ert . tabatières, boites ù cigare-, 
couteaux pour beurre, etc. 

ARGENTÉS. 
I'.irte-hnilier. Porte-liqueurs, coquetier» argdntés 
corbeilles pour biscuits, et pour c i i r lcs , une nuigiii-
l iqi ie é|iHrglie. suê i idon- . ehn i i i l e l i e i s . cuillères, four-
i belle.-, cuillères à p a t n g c , e t c . papier u u ' h é , et' 
nutie- eltèt-, e x t i . ' i i u t n e n t var ié s ,orrarXT e s AT-
TIUIT RIBS RAMKlteST CcÀhi. 

Chaque article émut marqué en ohiîTrcs, «ans 
qu'on nit f.il aucun changement ù cause du présent 
avis, permettra ù 1 acheteur de s'assurer qa 'onne 
le trompe pas. 

N. B. — Toute» sortes de montre», d'horloges et 
de j.iu.iillciic sont réparée» d'une manière supé
rieure. •-

Ou continue de faire les ouvrages commandés. 

C. J. A R D 0 U I N , 

Rue de l.i Fabrique. 
Québec, 7 février 18.'.7. , 

mm 
C O E P O R A T I O X D E QUÉBEC. 

A Q C E D U C . 

BES sonmissioifs 'achetée! seront resuc» pnr le 
PreStdéut du Comité de l'Aqueduc d'anjoiir-

.1 iiui à SAMEDI l 'Roi'I lAlN. le u février,courant, 
à QUATRE heures P. M., (.our l'exécution des tru-
vntix de l'aqueduc et de canalisation dans la rue 
Champlaiii. 

Les travaux "••-•ront iliviséi en cinq portion», por
tant respectivement lu numéro 1, 2, it, I, cl Ici 
soumissions devront contenir le prix de chaque 
section. 

Les plan», sections el fpeeificntions des travail* 
seront visibles uu bureau du soussigné,de heures 
A. M. i i heures P. M. 

Par ordre, 
W. SII0RD1CIIE. 

Gérant A. Q. 
Iloiel-de-Ville, 7 février 1817. 

B U R E A U X A LOUER. 

1JLUSIKURS BUREAUX A LOUER, 
RUE STE. ANNE, Place d Armes. 

\V. MARSDEN, M. I>. 
Qlièhec, 0 février 1 S.'«7. 

D A M J S P A V L , 

I )!: i i l ' i :ssi: i 'R DE MUSIQUE, pont disposer de 
quelques heures par jour, pour donner des 

lésons du PIANO ou du VIOLON, chez lui ou & 
domicile. 

t ro '" Il accorde les Pianos. 
Québec, S février 1S.'.7. 

BAZAR IRLANDAIS. 
X TS BAZAR pour venir en aide ù l'ASILE DE 

STE BRIGITE, -.r.. tenu dans la SALLE 
MUSICALE, rue St. Louis. MERCREDI, 1- février; 
et le- irais jours suivants. Les personnes qui dé-i-
renl contribuer à cette uaivrc charitable -ont priées 
d'envoyer leurs dons à une des l lûmes Suivantes) : — 

Mme 
Mme. 
Mme. 
Mme. 
Mme. 
Mme. 
Mme 

ALLEYS, 
l ' . V U K I S . 

E. t!. CAX.IOX, 
J. C. Aiinvt IN ' 
ârÀproim. 
Lll LY. 

I . V M : . 

Mm. 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme 
Mm 

1. I>1 
WuirTV. 

J. FLASAOAS, 
COLTER, 

, i •'FAIIIIKI.L, 
MEII.S «cil, 

M . ( ' ( .VS . .LI .V 
Mme II O'XEILL. Mine. Joii i i .vx.ct Mme. P. o R K -

UÀ.v, présideront é, la t i t le de ralr.iK hi».-i meuls. 
Par ordre. 

MARIE. E. Ç Û N N O L L V . 

ft février, 1SJ7. Secrétaire. 

ALKXANlHîl] LA3I1)K1\T. 
r.vIT OC REFARt i. ." RECOCVRE liES 

l ' A K A l ' U ' I E s ET Mi'.S PARASOLS, 
l \ T o . 3 3 , 

R I t: S T . J I : A \ ( i : \ D E H O R S ) , 

Q U E B E C . 

Il répare aussi, sous le plus court délai, et à prix 
libéral, toute sorte de faïence et d'ouvrages de 
verre. 

Québec, (i février lS.Mi. 

l7EX~K.il I ' L L . 
m v : i; t M M i i - i . i - i . i m « m U T - m : i m n u . i ; 

I.T n . : l i l .V . l l HMIAT. 
flUCREAt'X : /'uns. ,V.». 41. r.ie Rempart».) 

/ " l E nouveau journal est. pour nias! dire, /» ;'.i«r-
1 .̂ u.tt .le Ut rni.r.ilf i.'tiSr^ ae'iuii rhrz tmtn tes tteUpU». 

Lu noble pensée qui a donné lieu à celle création 
u'n pas besoin des reclames de la longue affiche 
pour être comprise des unies généreuses, 

l'eux qui voudraient rendre public - quelque» traits 
de c o n n u e et de dévouement, pourront les luire 
parvenir aux rédacteurs de \ tixetnptt eu les dé|«j- • 
»ant au bureau du Courrier c/w C<i*t>ida. 

Le prix d'aliiuiucuient est de S francs pnr année. 
La lev lie est mensuelle, de -l'J paire-. 

i J . T. BROUSSEAU, 
Agent pour le Canada. : 

Qu.'bep, 7 février 1R57. 

N O U VEL É l A BLISS i:.M ENT 
nr. 

MEUBLES Di: MENAGE. 

D l i O U I X c v R O Y , 
"No. 4 ; 3 , 

U n e D e s l ' O W » . Si. H o » I I , <(ll t )CS' . 
I NFOItME rcspeclueuscment lu publie en général 
I q . ils ont actuellement en main un assortiment 

large et varié de MEUBLES DE M EN AGE, confec
tionnés dans le dernier coût et dans le style le plu-
éléganl de IAIMORBS et de p.v«.-. i,u'il» vendront .'. 
le- prix tiè^ réduit». 

Bxjf l'Ri'i'lN el RoV n'employant que les miil-
l.turs ouvriers, et surveillant enx-m.'-me- le» travaux 
le leur, établissement, espèrent mérite; la continua-

tion du patronage publie. 
Québec, 2 février 1S37. 

V E N T E A N N U E L L E ET I T N A L E 
DE 

MARCHANDISES SECHES, 
.1 d e s p r i x l r i ' s - i ' . ' « l u l t s , 

A COMMENCER 

i . r 1 1 1 c i i l o Q f o v r l c r , 
A C MAGASIN HE 

\ V M . L A I R D & C " 
R U E LA I 

V V . L . & ( 

t L'INCENDIE CHEZ LE DR. RAMSAV, uno 
/ \ BOUCLE DOR, contennnt le tmrtrait «n mi
niature d'un enfant uniquo décédé- La personne 
qui l'n en sa possession sera convenablement recom-
pciu.'o en 1A Uis tas t 1 l l iûin Rusesil, Oa ue 
qucavtionn'EA pas, 

' Québgc, t> fovikt lt>i7. ' J , . 

R U E LA F A O U I Q U E. 
1lE. vcn.Iront le tout de 

leur IMMENSE FONDS 
DE .MARI HANHI.-E.S "SEt HES. à une r é d u c 
t i o n <l> IO :> t i l t p a r « c u l sur les prie 
..idinnire», pour faire j.lacc à leuri importation» d i 
printemps. 

CES MARCH INCISES CONSISTENT EN : 

800 verges de Coton blanc pour draps de lit, de 
10t.1. valant Is. 2d., 

500 do Toil'.: do do, 
fiUO ilo Toile blanche ouvrée pour inippes, de 

«ld. valant .|s. r..|., 
iOO (lo Toile écrue pour nappe», de Is. 2d. 

valant is . H il., 
7.'.o Nappes de toile ouvrée, d e l s . Cd.valant Bi.pd. 

2p00 v crye. DrapiIcC'ohonrg.de 7 j.l. valant Is.Od. 
fjOOO do Mousseline de Ininê, de 5)d . valant lod. 
B000 do do do de 7*J.|. valant l s . 

toOOO do Shirting blanc, d e t l d . valant i;d., 
10000 do do de ftjil. valant 7jd.. 
EiOOO do Coton gris (une verged* large, )ilo 4jd. 

valant ftld., 
1000 Convcrturci piquées et blnnchesfde toilette), 

da 3s. valant l i a . Hd., 
1300 Courtcs-poinLcs blancbos et de couleur,dr 

2s. ad. 
—AD8RI— 

Flanelle, Cordagta, Etoffes pionr culotte*, Toll». 
Sbirtiog. Indiennes, Robe* d* fanuls ic , Chemisas, 
i.'ollett, Dentelle, Bas, Guots, Rabuns', s i c , etc. 

EST 7*°*" arlieU à une'tfrnjuir rettaeiinn. ~\&U 

QisélnK, 3 «ivxhsr 1M7. 

A L'ENSEIGNE DES PARASOLS 

Lf JRAZORSM 

T E soussigné offre ses plus sincère» renierciuienl-
j ù ses nombreuse-pratique- el au publie en ité

rai pour l'encouragement libéral qu'il en u reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de lv. In 
former qi.'uyaiit renouvelé Unis ses oiilil», il est i 
prêt ii repasser les RAZOIRS. CISEAUX, cl. . e u . 
et à taire tous les ouvrages qu'il n coutume .1. 
faire : par exemple, ajuster des CLEFS, granités On 
petites, faire des PARAPLUIES et de» PARASOLS 
et les réparer lorsqu'il» »ont Itrlséf, etc. Il aim. 
toujours en vente, comme par le passé, nizoirs ci , 
cuir- à repasser, de la première qualité ; outre mu 
inlinité d'iiutrcsobjcls, qu'il donnera à '.'"> p u r i n e 
meilleur marché qu'A l'ordinaire, ou trouvera 
toujours le soussigné ii SOU imigiisill, depuis SEC! 
heure» du mutin jusqu'il CINQ heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Rue Siunt-Jcun,porte voisine de M. Divin 

MEIICIKH. luanclionuier, l iante-Ville. 

Québec, 2 février 1S.".7. Illl. 

A V I S . 
ON a besoin d'un INSTITUTEUR qualffii pour n -

rir una Ecole dans lu Banlieue de Sl. Roch .lu 
Québec. 

S'adresser ù 
FRAN'S. I H I I T . 

hue-Trésorier 
H février ls.'.7. 

L O I I S M O L L E T , 
M a i l r « - « u i s l i i é o i c l r u l l K K l v r , 

V NXONCE a n publ i c qu' i l es t de l e l o i i r de 
Montréal; pr.'l .'. serv ir les p e r s o n n e s qui v „ „ . 

. I i . .m bien l'honorer de leur p r a t i q u e . 
Toutes les couiliinudci seront evéeutées in m . . 

diillemeut. 
Les ordres pourront cire laissés ( l ie / . M ,1 

GEILARD, /.V...i,.e , /«•/' ,„,( .„/. chez M. JACQUES 
FICUS, la i l l e i ir , rue Sl. . l ean , ou à sa demeure 
r u e S l . Ol iv ier , N... i.J.l, lilllbOui'g Si. . lean. 

L O U I S M o l . l . F T . 

l'I'ISI.MIIl I 'HAM;A|S. 
r>j>'MI donnera des leçon! de sou art, ii des prix 

modérés, 
Québec, 2 févr ier 1*37. 

y . GRANDE CHANCE ! ! ! 
A u .Vu. (»i;. r u e s t . . l e s t u . I l a u t c - V l l l e . 

A\Si;L.,i \l HARDY. MEOEGJNVEÏiRWÂIREFRANÇAIS. 
// . .r/. .;;cr, ftyouticr »' Fabricant de Miroir*: .) 30 

/.i.rir loil mtdteur marché OU'ùittfUrg, 

nV. plus informe ses ami» et le publie en général 
qu'il vendra tout son fonds ile'bijoiilei ie» telles 

que montres d'or et d'argent, chaînés d'or el d'urgent, 
bagues, jonc. , locqiiets, pendants d'oreilles, épiu-
gluttes, iiniie.iu.v, porie-eriivon- dor el d'argent, 
gnrdc-dc-doiglsj dés d'nrgcnl, lunettes, |iurio-moti-
n.iie. horloges, miroirs et viire» de miroir.». 

— A C S S I : — 

A. H. répare ie» montres de imites sorte». Ta bi
jouterie el les horloges .\ dix par cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

— n i rt.es,— 
A. IL posera le vif argent sur le» vieux miroir» qui 
•ont endoniiiiagiV, ei d'oil le v if argent e-i parti. 

Tout ouvrage qui soi tira du Magasin sera ga
ranti. 

ANI.EI.ME 1IARDV. 
Québec, 2 lévrier. 1357, 

M . 1 7 

JtlUltsoilS, l,;ir«l s ' T t i •. e t c . «•!«•. 

I E soussigné « l'honneur d'informer se» amis ci I. 
i publie qu'il a maiiili'iinul (ou! un lissoitimeii' 

de J A M I I O N S sveili'.s. Lviii" KiMi' i r l'eief., Svis 
n o e x , ItiiNiiÈs m: P..icr. LAS'it'Es i i v i / i » , etc. 
etc. Ces arliéles Sont de ht meilleure qualité. Or 
le . trouver» supérieur, à tous CCIIX du lllé nie e-pci. 
qu'on offre en vente à Quebec, 

lin les veii.il (v naos ci KX II.'.TAIL, à de» prix ino 
dérés. p,..ir ARGENT COMPTANT seulement, 

Lc soussigné CU.'-CVIIK et I T C I E aii--i I** LAMI 

sé.eiii. et le- J .w ' .ov- . pour les familles qui le d." 
mandent, et cela à de» prix modérés. 

1.1 KE MADDEN'. 
Epicier, rue» Si. DfJinillt*|iie et Sl . Krançoi». 

Faubourg St. Roeh. i i--ù-v is le moulin de i l o k e 
• Québec, - lév rier 1 S.17. 

G EN E FEMoU. lédnnl aux solliei-
a h o u s d'un grand m.ml le per-

sonnes, e-t venu - 'établir ù Québec, nu No. l u /.,.. 
rue Aiguillon, faiibotiig Si. Jean, ..ii il u reçu un 
eueoumgcinent vraiuieni libéral, n m des cllovens 
.le la ville que île. eiiuipiiguiir ciiviroiiniinies. 
Comme par le passé, il s'ellbrc. ra de Builsliilie ceux 
qui v iiiiilroiil bien lui eoiilicr leur» uuimaii.x m. ho!. -
ou alteiuis de quelques maladies graves que ce 
»oieut. 

Il mira toujours constamment en main.» des re
mèdes de la première qualité qu il fouriiira ù niissi 
bon marché qu il lu un pliai ma. ici. de celle v illc. et 
il d.muera des ...u-iiltaii.iu- gniliitiesaiixpçrsoniies 
qui achèteront de- te.... .|. - . I n / lui. 

M. FENIOU U Ce- va-te- c. une» (.....r K'cévoir 
les animaux malades : il continuera de soigner 
également a domicile el fera ses visiles constunies 
et régulière-, ii de* condition, l ié- favorable-. 

'.•n pourra le consulter tous les j..tir.. à »..n 
bureau, de l! heure» du malin à i. heures «le l'upiès-
midi. 

t>âf Le public est r. ipei In. u-emciil prié .1. 
rappeler que M. F E M O C soil .le ta plus éélèl re 
Ecole de Médecine-Vétérinaire de France, ..Ci il 
rc^u se.» diplômes. 

EUGENE FENIOU. 
Médecin Vétérinaire Fiai.e..is. 

Québec. 2 lév ri.r ls.'.7. 

A V I S . 

M'LAUGKLIM & fvV KENNY. 
No. 06; R I E SAINT-JEAN, 

rOST, SAN S COMI.EI.ir. I.l.s MEILLI.l as 

D l ' i S S l N S 

lMlOTOi! W A P II I (\ U !v»> 
O c I sill tes l e s c i i i i K l r n r v . 

A U X P L U S OAS P R I X ! ! 
Quebec, 2 février 1S.'.7. 

D e s s i n s l'Iitiloui : i | i t i i i | i i c s i i i l o i l >. 

I E public esl informé par le present nv i» que les 
L MEILLEURS DESSINS PIIOTOORAPHIQUES 

COLORIES, do i s la belle manière propre ù M-
Loi KM i .oo . ne se troiivei.t qu'à l'atelier de MM. 

M C L A U G H L I N é i M . K L N N v . N... C , R C I ST. JEA\ . 

' '"" '.M.LAI'OIII.IN el McKEN'.SV. 
WILLIAM I .oCKWool i . 

Québec, 2 février I-C.7. 

^
*OUS reiuereii,us les messieurs de» diverse» pa

nasses .pii ..tu bien voulu non» offrit person
nellement on non» faire offrir leurs obligeants 
s e n i c e s comme agents de notre feuille* 

Non- prenons de !•'» o.ea-b.ii dilution, cr quenous 
ne demand.m» J. |>crK>mie de in.ii- i.Ier celle 
fniveur, pour ht raison qu'il non. e-i Initiossible 
d'offrir nu. une e.-p»Ve de lénuim'ralioii pour ces 
agences : Noire gratitude est lu u n i e récompense 
que nous sommes eu élut de présenter .'• nos ami». 

STANISLAS DRAPEAU. 
(aérant. 

Québec, 2 février IS..7. 

i o n : i ! n ! i : s ! ! 
1"%' magnifique nssoriimenl de PELI.ETEItlES 

pour les m e s s i e u r s .1 le - d une», au birn connu 
e i ancien établissement de II. Asiiwoinii ut OIE 

\ o . n-*. R I r. i . t i t i t i t K i i i:. 
Une Immense quantité de pelleterie-, de. plu* belle», 
des mieux assorties el de- MOTUS chère» que I on 
puisse trouver dam cette ville, est maintenant ex
posée dans r.'tahli-.-ciiiciil . i - . l e ss i i s ou le pu bin 
pourra les examiner. — Les daine» qui désirent 
acheter des vu T< IRISES «le VJSON n é - nôtres , i 
mi plus bas prix du Canada, feront bien d'allei 
visiter le dit établisscmeiit, vu que lotit ce qui s i 
trou v e est égal sinon supérieur ù tout ce que l'on 
peut trouver dan- ce genre a Qilébcc. 

On trouvera «t l'on pour m ioujnur.se pfocurci 
des pelleteries pour les lififnntS dans le liISgnsiil ci-
dessus uiontiooaé. 

\V.\|. EN NT S. 
Plopl ii'l.lite. 

Québec, 2 février 1837. 

J O H N W R I G H T , 
OR A V E L U ET D O R E U R , 

I ' A I T des CADRES DE TABLEAU el de MIROIR. 
1 de» CORNICHES DE FENETRE, etc., etc. 

Il décore le» église* et les Meuniers, etc., argenté ; 
le» miroirs, répare et red.ne le* cadres, moule el 
vernit le» cartes ; en un mot. il exécuta toute forte 
d'ouvrages m e t t \ | é . l i i i i .n et dan» le dernier goût. 
AC P L C S BAS rlil.X l'o-sllil.i:. 

3 N T o . * 7 , 
RUE SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, '.' février 1830. itl.p.s. 

< t)VI»l 1 i o \ s 

C O U R R I E R DU CA N A D A . 

RRSrOKS m i l ITf. 

Les n n i e l e » importants seront signés en Idutes 
lettres du nom de leur auteur. La personne morale 
du journal sera ie-pi.ti-al.Ie de tout ce qui pi. rai Ira 
duiis les colonnes sans .'lie m'compagne de ciimiitrn-
loircs. La responsabilité individuelle appartiendra 
a u signataire de chaque article, attendu que I ini
tiative la plu» large est lai-sée aux rédacteurs, 
collaborateur- et correspondants. 

Tonte corre-p.in.h.n. e iti.-érée ihin- le journal sera 
signé du nom de soi. auteur ou .lu m,m d'un des 
rédacteurs, a v e c les mots " pour extrait. " Tout 
.<• qui a Irait à la rédaction tern ndics.-é ù l'un .les 
rédiicteu r». 

AIIOVXI: VI l'.VTS. 
Le Courrier du i'.'und.i paitiil loti» les jour.» ou

vrai.les. Le prix de l'iiboliiieinenl e-t de OIATHE 
IIA.-TIIES par année. I <•- o I., .n tx-to. II t - liaient des 
Ier et If. de chaque mois, l'eux qui veitletu discon
tinuer leur abohncmciil doivent a veil il le titrant illl 
mois d'avance. On s'abonne,', Québec, au bureau 
i|u C»Urrt'rr du Canada, '.'. rue Dnade, vit-à-vis le 
Presbytère. 

TAitir ni» i w n v r r t . 
Le» nnnonces sont insérées aux condition» «ui-

vtuile», savoir : 

Six li-jne» el ivn-ile<»oii« £n 2 'ï 
Potin Inique in-ertion-iili.c.|iieiite, O o 7 | 

Dix lignes el au-dessus de -i» o :t l 
Pour chaque Insertion subséquente, o o iq 

Pour le» annonces d'une p||IS grniidc étendue, 
elles crotil insérée» à raison de Id. par licne pour la 
première in-ertion, et de 2d. pour les Insertions 
subséquentes. 

nv-fr Toutes lettres d'argent, demandes d'abonne-
ment» et léelamioion», doivent être iolie«»*'es il 
STANISLAS D R A P E A U , gérant, (frapce;) 

V. E . P 0 U L 1 N , 
EA ERICA NT DE BIJOUTERIES, 

t in, r u e S a l u t - J e n h , ( p i l u i , 
T"^ T ) INFORME le public qu'ay.iiu 

I" , IJ» 1 » de beaucoup augmenté, l'été 
•lernicr, ses moyens de FABRIQUER cl de REPA
RER facilement'toute espèce de BIJOUTERIES, ui i 
• pie «'étant de plus assuré les services d'un excellent 
ouvrier B'joutler, Il est mnln'onnut prit il faire à 
ordre ou ù. r£|>urcr tout, urtlt lu do to goure, ,i dus 
l'BIX «oii.'k . ' . l . . 

jASr N. B — P . E. P. continue aussi ù travailler 
pour le commerce ; ot tout ordre qu'il recevra wru 
eiéenté sver propreté t'i'eiptWilioo. 

Québec, i ttt\tkt low. o*, ' 

AGENT» t>C " COCnniE* l'C CAVAIIA. " 

MM. J P.. Rolland, libraire Vemtrtul. 
Dr. Jo». C. Poitevin, ecr... 1'.».//'Itfeeitet. 
«Mis. Bédiir.l. t'er.. N. V....Si. tifmi. 
Chs; II. Panneton, o r . , 

|iè|.-Itéj.'t«t Village / * f r d » * ' r i e , 
N'npol. Ilnr.lv. fer,, •'• P. .fhrwplam et tluli/ear. 
Dr. .1. Mnrnet.éer Sl. Thrmii*. 
Jo». Dés.t ulnier». éer S'r .-t..,,/./,, l'eni-le. 
TIlOS. Pli. Pelletier 7V.. o - l'irlnlr*. 
Leonard Itolvill S'. Itjtaeiiitlte, 
Jos. Deslauiicis Sfe. /\nne.la Vrentiere. 

< St.-, 0*nevièvf *'r Itti'iÂ. 
Ferdinand Fillrnu ' een. S'rui>t,it. S.', 

| .Yi'ien'erl St. /V*.../,rr. 
.1. B. !.. Prfeontsl Matt. 
M. R. F. Anbeii. m a i . h . ixam* uratka. 
A. Alexandre,ter., M D.N'r. Monique, 
J. B. L. Précourst, ficr.i Merit, 

( S'r Cftierirre ite Vn'ir-
Ferd. Fllteau, érr., ... •< ran. S'. Slraitlrt. S : 

( "Sttieirne ti ,*,.', Prosper, 
J. Z. Martel, c!rr., N. P., Assomption'. 

iMî- imiF. roui t i,i.s r n o r n i f c T A i n r s - I p p n r n s , 

CA R 

J . T . n n n i > M : t i . I t r t p i - l m e i i r , 

Jk'o. 0, ris* Jluade, rit.a.rii U Presbyties, 

QU£BIX\ 

• •VJSWV *sWiissir* 
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